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— ÏIS — 

lies Etudiants de Varsovie célèbrent les " Arais de la Pologne 99 

La Société d'Entfaide fralernelle entre les Etu-
diants de l'Ecole Polytechnique, à Varsovie, vient 
d'adresser à Madame Rosa Bailly, secrétaire générale 
des « Amis de la Pologne », la chaleureuse lettre que 
voici, et à laquelle nous conservons la saveur de l'ori-
ginal. Une bien belle récompense pour nos travaux ! 
L'approbation de la jeunesse : rien de plus précieux ! 

« Après avoir analysé les succès que les « Amis de la Pologne » ont obtenus en servant la 
grande idée du rapprochement et de l'amour de nos deux peuples frères, Français et Polonais, on 
peut à peine le croire. Il y avait certainement des liens qui nous unissaient depuis longtemps, mais 
les « Amis de la Pologne » les ont resserrés de telle sorte que rien ne pourra plus les rompre. 

« Les « Amis de la Pologne » ont commencé leur travail à partir de 1916, et depuis, leurs 
succès sont vraiment incroyables. Toute la France est couverte de leurs sections, partout sont leurs 
apôtres qui sèment les belles et grandes idées. 

« Toute la France, grâce aux « Amis de la Pologne », a pris part à la défense de nos droits 
sur la Haute-Silésie que l'on voulait nous arracher. 

« On ne connaît pas d'organisations qui puissent se flatter de tels résultats en si peu de temps. 
Cela prouve que les idées lancées par Vous sont sublimes. Nous ne saurions assez apprécier les consi-
dérables travaux des « Amis de la Pologne », le grand dévouement des Français, leur générosité, 
tout ce qu'il a fallu, enfin, pour construire une œuvre pareille. 

« En notre nom, au nom de la Société d'Entr'aide fraternelle des Etudiants de l'Ecole Poly-
technique de Varsovie, — Société qui compte plusieurs milliers de jeunes gens polonais, — nous vous 
envoyons l'expression de notre vive joie pour vos succès. A l'occasion de votre dixième anniver-
saire (i), nous nous disons en accord avec Vous de plein cœur, et nous souhaitons aux « Amis de 
la Pologne » la plus grande prospérité. 

« Vive la France ! 

Le Secrétaire : B. R O W I N S K I . Le Président : J . K O R W I . N - P I O T R O W S K I . 

(1) Date de la constitution off iciel le des « Amis de la P o l o g n e ». 



Hommage cle la France à Mickiewicz 

A Par is , s 'ér ige m a i n t e n a n t la s ta tue d 'Ada jn 
Mickiewicz, poète polonais. 

Sur la, Place de l 'Aima, où les au tos roulent en files 
incessantes, dans un qua r t i e r aux ma i sons confortables, 
pourvues d 'ascenseurs , de chauffage central , d'électri-
cité, un monument domine le bru i t et l 'éclat de not re 
vie moderne ; il représente u n homme aux p a u v r e s 
vêtements, aux gros souliers, s 'en a l lan t tête nue d a n s 
le vent qui gonfle son m a n t e a u de pèlerin. 

Pourquoi la capitale de la F r a n c e a-t-elle confié à 
l 'un de ses p lus g r a n d s sculpteurs, Bourdelle, le soin de 
glorifier ce pauvre et cet é t r ange r ? 

C'est qu 'Adam Mickiewicz représente p lus que tou t 
au t re la Pologne que nous admirons , que nous a imons. 
C'est qu'il appar t i en t aussi à la F rance p a r sa vie et 
son œuvre. C'est qu' i l compte p a r m i les plus nobles 
guides de l ' humani té . 

* 
• * 

Adam Mickiewicz, dans son extrême sensibilité, a 
ressenti les m a u x de sa pat r ie malheureuse , au point 
de pouvoir dire en toute vérité : « Je m'appel le Légion, 
car j ' a ime et je souffre p o u r des mil l ions d 'hommes. » 

Mais il n 'es t pas resté passif sous l a douleur : il a 
ent repr is de ressusci ter s a pat r ie assassinée p a r ses 
voisins de proie et dépecée entre le roi de Prusse , le 
tzar de Russie et l ' impéra t r ice d 'Autriche. P o u r cette 
tâche gigantesque, et même impo'ssible en apparence , 
il ne disposait d ' aucun moyen matér ie l . Mais sés res-
sources spiri tuelles étaient infinies : il se sen ta i t u n e 
volonté sans limites, un pat r io t isme tout puissant , u n 
enthousiasme à soulever les masses, un espoir à défier 
le temps, une foi à fa i re fléchir Dieu. « Honune, si t u 
savais quelle est ta puissance ! Hommes, chacun de 
vous pourra i t , isolé d a n s les chaînes, p a r la pensée et 
p a r la foi, fa i re crouler et relever les t rônes ! » 

Il possédait aussi le génie poétique, le don d 'expri-
mer en paroles fu lguran tes , et le don d ' enchan te r les 
âmes. 

Comme tan t de ses compatriotes, proscr i t de sa 
terre na ta le pour l 'avoir voulue libre, il se fe ra le chef 
des exilés. Il leur communiquera son invincible espoir, 
il ma in t i endra en eux l ' a m o u r de la patr ie . Il évoquera 
pour eux la Pologne perdue en des visions magiques , 
il prophét isera les temps heureux, il s auvera de l ' aba t -
tement les Polonais e r r a n t s p a r le monde, il l eu r assi-
gne ra un idéal, le plus h a u t qu ' a i en t imaginé les hom-
mes : il leur o rdonnera de conduire les na t ions vers la 
f ra te rn i t é universelle, eux qui a u r a i e n t le droit de les 
maudi re pour leur c ruau té et leur indifférence. 

Si l a Pologne est a u j o u r d ' h u i ressuscitée, elle le doit 
à celui qui fu t toute sa vie et après sa mor t p a r ses 
œuvres immortelles, un a rden t foyer d 'énergie. Elle le 
doit à Mickiewicz. 

* ł • 
Il naqu i t dans un vil lage de Li thuanie , cet a rden t 

Polonais. C'est que Pologne et L i thuanie ne fa i sa ien t 
qu 'une même nat ion, où ba t ta i t u n seul cœur. Dans la 
même région était né Kosciuszko, et n a î t r a plus t a r d 
Piłsudski. Il f u t élevé p a r m i l a petite noblesse polo-
naise, si cultivée, si affinée, et près des p a y s a n s qui 
avaient gardé les coutumes anciennes du pagan isme. 

n ava i t 13 ans, lorsque passa devant ses yeux l 'éblouis-
sement de la Grande Armée, en 1812 ; les t roupes 
napoléoniennes appor t a i en t dans ce doux, dél icat et 
mélancol ique paysage de Li thuanie le prest ige des 
soleils d ' I ta l ie et d 'Egypte , le r ayonnemen t de l eu r 
gloire, et sur tou t l ' espérance de la l ibérat ion. I ls ma r -
chaient s u r Moscou ! « Encha îné dès l ' enfance , je n ' eu s 
q u ' u n seul p r in t emps si rempl i d ' e spérance ! » 

A Wilno, dans l a florissante Université, encore polo-
naise , le jeune é tud ian t Mickiewicz e n t r a î n a ses amis 
au service de la patr ie , pour la science et la vertu, d a n s 
les associa t ions de Ph i lomates et de Phi la rè tes . Mais 
les au tor i t és russes y voient u n complot, s ' émeuvent . 

et un sauvage procès s 'ensui t , où les é tudiants , m ê m e 
les lycéens, sont emprisonnés, enchaînés, subissent le 
knout , sont déportés en Sibérie. Mickiewicz, moins 
malheureux , est exilé en Russie où la société élégante 
fête le jeune homme que ses premiers poèmes ont dé jà 
r e n d u célèbre, et qui va écrire d ' adorab les sonnets au 
cours d ' un voyage en Crimée. 

Mickiewicz avai t a imé une jeune fille qui f u t mar iée 
à u n a u t r e gent i lhomme, et d a n s le cadre f an ta s t ique 
d 'une coutume l i thuanienne , d ' une évocation des morts , 
les << Aïeux », il avai t exprimé sa passion et s a douleur . 
Mais, ap rè s le procès de Wilno, ce n ' e s t p lus à une 
f emme qu ' i l veut penser ; il se voue à sa pa t r i e mar -
tyrisée. 

Il pose alors dans un poème his tor ique : « Conrad 
Wal lenrod », le dilemne qui s 'of f re à elle : Mouri r ou 
t r ah i r . Il ne le résoud pas . P l u s ta rd , il r épud ie r a t ous 
moyens vils, et ne v o u d r a sauver la na t ion polonaise 
qu ' à force de g r a n d e u r d ' âme . 
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Détail du Monument 
U N E S P R I T 

Antoine BOURDELLE 



Il voyage. Gœthe fa i t sa connaissance et l ' admire . II 
se rend à Rome. Eclate l ' insurrect ion de 1830. Il va 
pour se joindre aux insurgés, ma is ar rê té à la fron-
tière prussienne, il voit ses compatriotes repoussés, 
prendre, désarmés, le chemin de l'exil. Devant cet échec, 
qui est peut-être l a fin de l a Pologne, 11 se cabre. La 
Pologne ne doit pa« mour i r ! Il écrit a lors la fin des 
« Aïeux », les scènes du procès de Wilno, et son héros 
s 'adresse à Dieu dans une sublime improvisation, sans 
pareille dans aucune l i t térature, pour implorer de Lui 
l 'empire des âmes et où il finit p a r le défier. Mais Dieu 
ne se mani fes te ra qu 'à u n e âme sans orgueil et c'est à 
un humble pr isonnier qu'i l p romet t ra la résurrection 
de l a patr ie . 

Au même temps, Mickiewicz rédige le « Livre de la 
Nation Polonaise » et le « Livre du Pèler in Polonais » ; 
livres bibliques p a r l a forme, le ton et le but. Ce sont 
de rudes conseils donnés au peuple dispersé, pour lui 
conserver l 'uni té de son âme, pour lui ga rder une vie 
spirituelle, en a t tendant qu'i l sorte de l'exil et retrouve 
la patrie. 

Venu à Par is , où il se mar ie ra , rongé de nostalgie, il 
évoque son enfance et t race de la Pologne, de ses types, 
de ses mœurs , des tableaux merveil leusement vivants, 
pittoresques, tantôt pleins d 'humour , tan tô t lyriques, 
tantôt épiques : » Monsieur Thadée ». Le g rand souffle 
d 'espoir de l 'année 1812 soulève toute cette œuvre. 

• 
• * 

Et Mickiewicz n ' éc r i r a plus. Il a trouvé d ' au t res 
moyens de servir sa patr ie : la parole, l 'action. Il 
accepte la chaire de Langues et Li t téra tures slaves du 
Collège de France. De là, il p o u r r a proclamer les droits 
de la Pologne à la vie et à la liberté, rappeler au monde 
civilisé les services qu'elle lui a rendus, annoncer ceux 
qu'elle devra lui rendre encore. Sa brû lante parole a 
s u r son auditoire tou jours plus nombreux, u n effet 
électrisant. Avec Michelet et Quinet, il prêche l ' amour 
de la liberté, et ce « t r iumvi ra t du Collège de France » 
soulève l a jeunesse vers les temps nouveaux. Le Gou-
vernement s ' inquiète, le révoque. Mais l ' admira t ion 
que son génie à suscitée, l ' a m o u r qu' i l a fa i t na î t r e pour 
la Pologne, laisseront d ' ineffaçables traces. 

Mickiewicz tenta d 'organiser en Italie des Légions 
polonaises qui aura ien t combattu avec les Italiens, 
l 'oppresseur commun, l 'Autriche, et qui au ra ien t soulevé 
tous les Slaves vers la liberté. L'échec de ce grand 
proje t ne l ' aba t t i t pas. II le reprend en Crimée, en 
1855, et c'est en pleine activité patr iot ique que l a mort 
vient le saisir , à Constantinople, où il fu t emporté p a r 
le choléra. 

Ses restes, r amenés en France et inhumés au cime-
tière de Montmorency, fu ren t solennellement déposés 
en 1890 dans les cryptes de la cathédrale de Cracovie, 
auprès des tombeaux des rois et des héros polonais, 
de Sobieski, Kosciuszko et Poniatowski. Les s ta tues 
s'élèvent dans toutes les grandes villes polonaises, ses 
poèmes sont dans toutes les mémoires et constituent 
pour l a Pologne un enseignement d'énergie, de fierté, 
de dévouement, coulé dans des vers d 'une beauté grave, 
puissante, sans égale. 

Mickiewicz se place à la tête du mouvement roman-
tique européen, p a r l a nouveauté de ses thèmes et de 
son inspirat ion, pa r son goût pour l 'histoire du Moyen 
Age, pour les légendes poptilaires, pour le fantastique, 
pour l 'Orient, p a r l a profondeur de ses sentiments, et 
sa foi dans les puissances de l 'âme. Mais il dépasse 
ses contemporains, Gœthe, Byron, Hugo, au tan t qu'i l 
dépasse l a l i t térature ; son œuvre présente la tragédie 
d 'un peuple opprimé, disperaé, qui lutte contre la 
mort. Le suje t en est grandiose, et t ra i té avec une poi-
gnante sincérité. Mickiewicz est plus qu 'un grand 
écrivain : il est l a Pologne elle-même, au moment le 
plus pathét ique de son histoire, quand elle est sur le 
point de disparaî tre , et qu'elle trouve en elle-même 
une force surnaturel le pour vivre quand même, espérer 
contre tout espoir, p répa re r sa libération. Mickiewicz 
nous montre à quelles cîmes lumineuses le malheur 
peut amener les âmes bien nées, au lieu de les abattre. 
Et grâce à lui, qui a su exprimer en termes de foudre 
et de tonnerre l ' idéal polonais, purifié, exalté pa r la 
souffrance, l a Pologne, qu 'on aura i t pu croire morte, 
s'est trouvée au premier rang de la vie spirituelle des 
nat ions. Elle qui ne pouvait plus servir l a cause des 
faibles et des malheureux p a r son or ni ses armées, elle 
a fourni , au cours du xix® siècle, d ' innombrables volon-
taires dans les combats pour la liberté, elle a donné 
l 'exemple du pardon et de l a charité, du patriotisme et 
de la persévérance, des plus ra res vertus. Aussi, les 
g rands cœurs, dans tous les pays, l'ont-il adoptée 
comme seconde patrie. Et c'est pourquoi la statue de 
son poète, de son prophète, de son chef moral, peut se 
dresser su r une place de la capitale de notre France, 
qui fu t tou jours éprise de grandeur . 

Du h a u t de sa colonne, semblable à un phare, le 
Pèler in Polonais nous rappel lera qu'au-dessus du bien-
être matériel , au-dessus des conquêtes de la science et 
des joies de l 'a r t , il existe une réalité supérieure : 
l 'espri t de sacrifice aux grandes causes humaines. 

Pour vous faire connaître lœuvre de Mickiewicz 
Les « Amis de la Pologne » offrent à leurs adhérents , à leurs lecteurs, au public f rançais , à leurs corres-

pondants de Belgique, d'Italie, d 'Egypte, de Roumanie, du Canada, — à tous ceux qui voudront prendre con-
naissance de l 'œuvre du superbe poète, — les publications qu'ils éditent à l'occasion de l'érection à Pa r i s du 
monument de Bourdelle : 

MICKIEWICZ, sa vie, son œuvre, par B . K I E L S K I . 

Pages choisies de MICKIEWICZ, d e u x i è m e édi t ion . 
LES aïeux, fragments, illustrés par J . T L O M A K O W S K I . Traduction de Christian Ostrowski. 
Monsieur THADÉE, quelques pages, illîistrées p a r X . K O Ź M I Ń S K I [en accord avec VAssociation 

des Anciens Elèves de VEcole Polonaise des Batignolles). Traduction en vers français p a r W . G A S Z T O W T T . 

Si les traductions, quelles qu'elles soient, ne peuvent rendre la splendeur de la forme originale, du 
moins y retrouve-t-on l a hau te pensée du poète et ses audacieuses conceptions. 

Puissent ces pages devenir classiques en France, et dans le monde entier, comme elles le sont en Pologne ! 



Deux pages des " Aïeux " 

LE CORTEGE DANS LA NUIT 

Les paysans d'un village lithuanien se rendent en 
secret dans une chapelle abandonnée, pour y évoquer 
les morts, selon l'antique coutume. 

Ils sont conduits par le devin du village, le <c Guslarz ». 

L E G U S L A R Z . — P a r t o u t l 'obscur i té et p a r t o u t le si-
lence. L 'oreille aux ague t s et le r ega rd en éveil, h â t o n s 
cette cérémonie mystér ieuse . Chan tons tout bas, m a r -
chons d ' un pied léger. Ce ne sont p a s des Noëls que 
n o u s entonnons , n o u s psa lmodions un chan t de deuil : 
ce n 'es t p a s au châ t eau que n o u s a l lons po r t e r des com-
pl iments de nouvel an ; nous nous r endons en l a r m e s 
s u r les tombes. 

L E C H Œ U R . — P e n d a n t que r é g n e n t p a r t o u t l 'obscur i té 
e t le silence, h â t o n s cette cérémonie mys té r ieuse . 

L E G U S L A R Z . — Glissons-nous doucement et s a n s b ru i t , 
p a r delà l 'église, p a r delà le châ t eau : c a r le p rê t r e ne 
tolère pas nos c o n j u r a t i o n s et no t re c h œ u r noc tu rne 
éveil lerait le Seigneur . 

Les mor t s seuls , à l eu r gré, vont où le Gusilarz les 
appel le ; les v ivants sont sur le domaine du Se igneur , 
le cimetière est sous l a pu i ssance de l 'Egl ise . 

L E C H Œ U R . — P e n d a n t que r é g n e n t p a r t o u t l 'obscur i té 
et le silence, h â t o n s cette cérémonie mys té r ieuse . 

L E G U S L A R Z . — Celui qui, en e r r a n t d a n s le p a y s de 
la vie, voulai t g a r d e r l a l igne droite, quoique le sort , 
selon l 'usage, eût semé p a r t o u t des épines s u r son che-
min et qui enfin, au bout de n o m b r e d ' années , au 
mil ieu d 'une foule ue soucis et de l o u r d s tracajs, a ou-
blié le b u t de sa route pour t rouve r le r epos a p r è s 
ses peines. 

Celui qui, de cette terre , t o u r n a i t les yeux vers le 
soleil et dont l a pensée défiait les a igles a u vol et igno-
ra i t l a t e r r e j u s q u ' à ce qu ' i l ai t enfin roulé d a n s le 
sombre abîme ; 

Celui qui, p a r ses regrets , souha i t a i t r a m e n e r ce que 
le passé a englout i ; 

Celui qui, d a n s son a r d e u r , a sp i r a i t à conquér i r ce 
que l ' aven i r recèle en son sein mys té r i eux ; 

Celui qui a reconnu t rop t a r d son e r r e u r et qui songe 
à la r é p a r e r de façon à l ' a g g r a v e r encore d a v a n t a g e . 

fe rme 1M yeux p o u r vivre en rêve avec ce qu ' i l a cher-
ché d a n s la réal i té ; 

Celui qui, a t t e in t de la ma lad i e des rêveries, a u t e u r 
de ses p r o p r e s t ou rmen t s , a en vain poursu iv i h o r s de 
lui ce qui n ' ex i s t a i t q u ' a u fond de son â m e ; 

Celui qui g a r d e le souveni r des m o m e n t s écoulés et 
rêve aux m o m e n t s f u t u r s ; 

Celui-là va du monde vers le tombeau , va des s a v a n t s 
aux gus la rz . L 'ombre du m y s t è r e n o u s entoure , le 
c h a n t et la foi nous gu iden t . Que quiconque se déses-
père, se souvient et désire, nous suive ! 

L A S E P A R A T I O N 

Le héros des Aïeux, Gustave, évoque sa bien-aimée 
mariée maintenant à un autre. 

. . .Je m e souviens : c 'é ta i t , a u mi l ieu de l ' au tomne , 
p a r u n e f ro ide so i rée ; je deva is p a r t i r le l endema in ; 
j ' e r r e p a r le j a r d i n , d a n s l a médi ta t ion et l a pr iè re , 
che rchan t de quelle a r m u r e revêt i r mon c œ u r na ture l le -
ment fa ible afin de sou ten i r le de rn i e r coup de son 
r e g a r d ; j ' e r r a i s a u h a s a r d en t re les a rb r i s s eaux . 
C 'é ta i t la p lus belle des nu i t s : je m ' e n souv iens encore. 
Quelques h e u r e s a u p a r a v a n t , l a pluie é ta i t tombée, la 
t e r re é t incela i t de gou t t e s de rosée, le b rou i l l a rd com-
bla i t la vallée, comme u n e nuée de neige, d ' u n côté 
se su iven t d ' épa i s n u a g e s et de l ' a u t r e l a lune appa -
r a î t pâle, les étoiles se noient d a n s l ' a zu r , empor tées 
p a r l eu r course noc tu rne . Je r e g a r d e : jus te au -des sus 
de moi, b r i l l a i t l 'é toi le de l 'Or ient ; oh ! je la conna i s 
bien depu is lors, n o u s n o u s s a l u o n s chaque jour . Je 
r e g a r d e en bas , vers l 'a l lée. . . voici que, p rè s du ber-
ceau, je l ' a p e r ç u s souda in ! Avec sa robe b lanche , en t re 
les a r b r e s sombres , elle se t ena i t immobile , semblable 
à u n e colonne f u n é r a i r e . Elle se mi t ensui te à cour i r 
comme un léger zéphyr , les yeux ba issés vers l a t e r re , 
s a n s me r e g a r d e r ! et le visage t r è s pâle . . . ; je m e 
penche, je r e g a r d e de côté et je vois u n e l a r m e d a n s 
ses yeux. — Demain , dis-je, dema in je pa r s . — Adieu, 
répondit-el le tou t b a s (à peine l 'entendis- je) . Oublie I... 
— Moi, oubl ier ?... Ordonne donc, m a bien-aimée, à 
ton ombre de d i s p a r a î t r e à l ' i n s t an t et d 'oubl ie r de 
cour i r a p r è s ton corps. C'est a isé à d i re : Oublie ! 



LE MONUMENT DE MICKIEWICZ 

D É T A I L : L K S T R O I S P A K T I K S D E LA P O L O G N E D E M A N T E L E E 

Le Livre de la Tlation Polonaise 
L a C t i u t e d . e l a F = o l o g - n e 

79. Cependant toutesi les Nat ions se courbèrent de-
van t VIntérét. Et les rois dirent : Si noue étendons le 
culte de cette idole, alors, de même qu 'on se bat de 
nat ion à na t ion , a insi l 'on se ba t t r a de ville à ville, 
et puis d 'homme à homme. 

80. E t les hommes redeviendront sauvages, et de nou-
veau, n o u s a u r o n s une dominat ion comme l ' euren t 
j ad i s les rois sauvages et idolâtres, et comme l 'ont à 
présent les rois nègres ou les rois cannibales qui peu-
vent m a n g e r leurs sujets . 

81. Seule, l a Nation Polonaise ne se courba pas de-
van t la nouvelle idole : et elle n ' a v a i t pa s dans sa 
langue d 'expression pour la consacrer en polonais, pa s 
p lus que pour en bapt i ser ses ado ra t eu r s qui, du f ran-
çais, s 'appel lent égoïstes. 

82. La Nation Polonaise adora i t Dieu, sachan t que 
celui qui adore Dieu rend hommage à tout ce qui est 
bon. 

83. Ainsi la Nat ion Polonaise fut , du commencement 
à la fin, fidèle au Dieu de ses ancêtres. 

84. Ses rois et chevaliers n ' a t t aquè ren t j a m a i s une 
na t ion fidèle, m a i s ils défendaient la Chrétienté contre 
les pa ïens et contre les b a r b a r e s qui appor ta i en t la 
servi tude. 

85. E t les rois de Pologne a l lèrent a u loin défendre 
la Chrétienté, le roi Lad is las j u s q u ' à V a r n a et le roi 
Jean j u s q u ' à Vienne, pour le sa lu t de l 'Or ient et de 
l 'Occ iden t 

86. J a m a i s les rois et chevaliers polonais ne s 'em-
pa rè r en t violemment des te r res de leurs voisins ; ma i s 
ils recevaient des na t ions dans leur f ra te rn i t é , se les 
a t t a c h a n t p a r le b ienfa i t de la Foi et de l a Liberté. 

87. Et Dieu les récompensa : car un g r a n d peuple, 
la Li thuanie , s 'un i t à la Pologne, comme un mar i à 
sa femme, deux âmes en une seule chair. Et il n 'y eut 
j a m a i s a u p a r a v a n t de telles unions de peuples. Mais 
dans la suite il y en au ra . 

88. Car cette union, ce ma r i age de la Li thuanie avec 
la Pologne, est une figure de la f i i ture union de tous 
les peuples chrétiens, ' au nom de la Foi et de la Liberté. 

89. Et Dieu fit cette g râce aux rois de Pologne et aux 
chevaliers de ia Liberté, que tous s 'appelassent Frères , 
les plus r iches comme les plus pauvres . Et il n 'y eut 
j a m a i s a u p a r a v a n t de telle Liberté. Mais dans la 
suite il y en aura . 

90. Le roi et les chevaliers recevaient dans leur f ra -
terni té de p lus en p lus de monde ; ils recevaient des 
legions entières et des t r ibus entières. Le nombre des 
Frè res devint g rand comme la Nation ; et, dans aucune 
Nation, il n ' y eut a u t a n t d 'hommes libres et s 'appe-
lan i f rè res qu 'en Pologne. 

91. Enfin, le 3 mai , roi et chevaliers pensèrent à 
fa i re de tous les Polona is des f rè res ; d ' abord les bour-
geois, et pu i s les paysans . 

92. Et on appela i t les f rè res Szlachta de ce qu' i ls se 
lachisaient, c 'est-à-dire devenaient f rères des Lechs, 
hommes l ibres et égaux. 

93. Ils voulaient, fa i re que chaque chrétien, en Po-
logne, s ' annobl i t et s ' appe lâ t Szlachcic, en signe qu ' i l 
devait avoir l ' âme noble, et être tou jours prêt à mou-
r i r p o u r la Liberté. 

94. De même qu 'anc iennement celui qui receviilt 
l 'Evangi le , on l ' appe l a chrétien, en signe qu' i l é tai t 
prêt à verser son s a n g pour le Christ. 



95. ILa noblesse alors devait être le baptême de la 
Liberté, et quiconque eût été prêt à mour i r pour la 
Liberté, aura i t été baptisé par la loi et le glaive. 

96 Et la Pologne dit enfin : Ceux qui viendront à moi 
seront iibres et égaux, car je suis la Liberté. 

97. Mais les rois, ayan t ouï cela, s 'effrayèrent dans 
leurs coeurs et dirent : Nous avons chassé de la terre 
la Liberté ; or voici qu'elle revient dans la personne 
d 'une Nation juste, qui ne se courbe point devant nos 
idoles. Allons, tuons cette Nation. Et ils machinèrent 
entre eux une trahison. 

98. Le roi de Prusse s ' approcha de la Nation Polo-
naise, la baisa et la sa lua , disant : Mon alliée. Or déjà 
il l ' avai t vendue pour trente villes de l a Grande-
Pologne, comme Judas pour trente deniers d 'argent . 

99. lEt les deux autres rois se jetèrent su r la Nation 
Polonaise et la l ièrent ; or le Gaulois était juge et il 
dit : En vérité, je ne trouve rien de coupable dans cette 
Nation ; mon épouse, la France, femme craintive est 
tourmentée de mauvais rêves ; toutefois, saieissez-vous 
de cette Nation et faites-la périr . Et il se lava les 
mains. . . 

105 Ainsi ils firent périr la Nation Polonaise, et la 

mirent au tombeau ; et les rois s 'écrièrent : Nous avons-
tué et enterré la ¡Liberté. 

106. Mais ils criaient sottement ; car, en commettant 
le dernier crime, ils comblaient la mesure de leurs 
iniquités, et leur puissance finissait dans le temps 
qu'i ls se réjouissaient davantage. 

107. Car la Nation Polonaise n 'est pai5 morte : son 
corps gît au tombeau ; mais son âme est descendue de 
la terre, c'est-à-dire de la vie publique, aux limbes,, 
c'est-à-dire à la vie domestique des peupïéS qui souf-
frent la servitude dans le pays et hors du pays, afin 
qu'elle soit témoin de leurs souffrances. 

108. Mais, le troisième jour, l 'âme re tournera a u 
corps : la Nation ressuscitera, et délivrera de la ser^ 
vitude tous les peuples d 'Europe. 

109. E t déjà deux jours sont passés ; le premiôr a 
fini avec la première prise de Varsovie ; le second jour 
avec la deuxième prise de Varsovie ; et le troisième 
jour viendra, ma is il ne f inira point. 

110. Or, comme à la résurrection du Chriet les sacri-
fices sanglan ts cessèrent sur la terre entière, a ins i 
à la résurrect ion de la Nation Polonaise, les guerres 
cesseront dans la Chrétienté. 

Le Livre des Pèlerins Polonais 
F ^ r a g - m e n t s 

1. L'âme de la Nation Polonaise, ce sont les Pèle-
r ins polonais. 

2. Et chaque Polonais en pèlerinage n 'es t pas un 
homme errant, car l 'honune er rant est un homme 
qui ça et là va sans but ; 

3. Ni un exilé, car l'exilé est un homme chasse pa r 
a r rê t du magis t ra t ; et le Polonais, son magis t ra t ne 
l ' a point chassé. 

4. ILe Polonais en pèlerinage n ' a pas encore son 
nom, ma:s ce nom lui sera donné dans la suite, comme 
leur nom ne fut donné que plus tard aux confesseurs 
du Christ. 

5. Et, en at tendant , le Polonais s 'appelle pèlerin, 
parce qu'il a fait vœu de marcher vers la Terre Sainte, 
la Patr ie libre : il a juré de marcher jusqu 'à ce qu'i l 
la trouve. 

6. Mais la Nation Polonaise n 'est p a s divinité 
comme le Christ ; pa r conséquent son âme en pèleri-
nage peut s 'égarer dans les limbes, et re ta rder ainsi 
le retour en son corps, sa résurrection d 'entre les morts. 

7. Relisons donc l 'Evangile du Christ ; 
8. Et ces leçons et paraboles, que recueillit un pèle-

rin chrétien de la bouche et des écrits de Polonais 
chrétiens, mar ty r s et pèlerins. 

1. Pèlerin polonais, tu étais riche, et voici que tu 
souffres la pauvreté et la misère, afin que tu connaisses 
ce que c'est que la pauvreté et la misère, et, quand tu 
re tourneras au pays, que tu dises : les pauvres et les 
misérables sont mes cohéritiers. 

2. Pèlerin, tu faisais les lois et tu avais droit à la 
couronne, et voici que, sur la terre étrangère, tu es 
mis hors la protection des lois, afin que tu connaisses 
ce que c'est qu 'être sans droits, et, quand tu re tourneras 

a u pays, que tu décrètes : les é t rangers sont mes colé-
gislateuns. 

3. Pèlerin, tu étais savant , et voici que les sciences 
que tu prisais te sont inutiles, et celles que tu es t imais 
peu, tu les prises main tenant , afin que tu connaisses 
ce qu 'es t la science de ce monde, et, quand tu retour-
neras au pays, que tu dises : les simples sont mes 
condisciples. 

P R I E R E D U P E L E R I N 

Seigneur, Dieu tout-puissant I Les enfants d 'une 
nation guerr ière élèvent vers toi, des diverses par-
ties du monde, leurs mains désarmées. Ils crient vers 
toi du fond des mines de Sibérie et des neiges du 
Kamczatka, et des plaines de l 'Algérie et de la ter re 
é t rangère de France. Et dans notre patr ie , dans la 
Pologne fidèle, on n 'es t pas libre de t ' invoquer I Mais 
nos vieillards, nos femmes et nos enfan t s te prient 
dans le secret de leur pensée, a u milieu des pleurs ! 
Dieu des Jagellons ! Dieu des Sobieski, Dieu des Kos-
ciuszko ! a ie pitié de notre pat r ie e t de nous-mêmes. 
Permets que nous te pri ions de nouveau, selon la cou-
tume de nos aïeux, s u r le champ de bataille, les a rmes 
à i a main, devant un autel formé de t ambours et de 
canons, sous un baldaquin formé de nos aigles et dra-
peaux ; et permets que nos pa ren t s te pr ient dans les 
églises de nos villes et de nos villages, et nos enfants 
su r nos tombeaux. 

Et pour tan t que ta volonté soit faite et non la nôtre. 
Amen. 

Adam M I C K I E W I C Z . 

Traduction de Ladislas Mickiewicz. 



Monsieur Thadée 
E^rag-raents 

Les modes françaises en Lithuanie Le m a t i n leur a jou te et quel charme il leur donne ! 
Le Comte est s tupéfai t , ce changement l'étonne. 
L a tour p a r a i t deux fois p lus grande , en émergeant 

-« J ' é t a i s encore e n f a n t lorsque, d a n s not re ten-e 
D'Oszmiona, l 'Echanson â r r iva chez soh père 
E n voi ture f rança ise , en costume f rança i s . 
Ill é ta i t le p remier chez nous. . . Dieu ! quel succès ! 
On accoura i t p o u r voir l a bêté curieuse. 
Des ja loux es t imaient la maison t rop heureuse , 
On da igna i t s ' a r r ê t e r le beau cabriolet, 
La carr iole a insi que mons ieur l ' appela i t . 
P o u r l aqua i s il t r a î n a i t deux chiens blancs comme neige; 
Un m a i g r e e t long P rus s i en émergeai t sur le sièsre, 
Qui p o u r j a m b e s avai t des perches d 'espal iers , 
Diçs bas et des fe rmoi rs d, 'argent s u r ses souliers. 
Une pe r ruque à queue et terminée en bourse. 
Les quolibets des vieux le su iva ien t à la course. 
Les p a y s a n s disaient , se s ignant sa in tement ; 
« C'est le diablei qui passe en carrosse a l lemand ! » 
Et mons ieu r l 'Echanson , qui p o u r r a i t le décrire ? 
Un singe, un per roque t p rê te ra ien t moins à rire. 
S a per ruque , p o u r lui, c 'é tai t l a Toison d 'Or : 
P o u r nous, c 'é ta i t l a plique ou même pis encor. 
Si que lqu 'un p ré fé ra i t no t re costume ant ique 
A l 'exhibit ion d ' une mode exotique. 
Il se ta isa i t , s a n s quoi l a jiaunesse a u r a i t dit : 
« 'Voyez cet ennemi du p rogrès : il t r ah i t ! » 
T a n t prévala i t a lors ce pré jugé m a u d i t ! 

L 'Echanson annonça i t mille p ro je t s énormes 
De consti tut ion, de progrès , de réformes. 
Cer ta ins F r a n ç a i s avaient , disait-il, inventé 
Qu ' en t r e tous les mor te ls règne l 'égali té. 
L 'Evangi le a v a n t eux nous ava i t f a i t connaî t re 
Ce dogme q u ' a u se rmon répète chaque prêtre . 
Le tout est d ' a m e n e r son accomplissement . 
Mais il régna i t a lors u n tel aveuglement , 
Que l 'on n ' a u r a i t p a s c ru l a plus ancienne chose 
Si quelque gazet ier ne l a me t t a i t en prose. 
Notre homme pr i t p o u r t a n t le t i t re de m a r q u i s : 
Les t i t res, comme on sait, v iennent tous de Pa r i s , 
E t le t i tre à l a mode a lors é ta i t marqu i s . 
L a mode avec le t emps devint p lu s écar la te : 
Le m a r q u i s s ' a f fub l a d u n o m de démocrate . 
Puis , nouveau changement ! Et sous Napoléon, 
Le démocrate un jour , nous a r r i v a baron. 
S' i l avai t prolongé sa vie, u n e au t r e date 
Aura i t rebapt isé le baron démocrate. 
Ca r P a r i s dans l a mode, a ime le changement ; 
E t ce que fa i t Pa r i s , nous le t rouvons c h a r m a n t . 

Un Romant ique 

L a cavalcade avai t descendu l a colline. 
Quand le comte fit ha l te au bas de la ruine . 
J a m a i s il ne l ' a vue à cette heure. . . On d i ra i t 
Que ces m u r s ne sont plus les mêmes : quel a t t r a i t 

De la b r u m e ; le toit semble couvert d 'a rgent . 
Les r a y o n s reflétés d a n s les vi t res brisées 
Revêtent les b a r r e a u x de teintes irisées. 
Les étages d 'en bas, crevassés, ébréchés. 
P a r un broui l la rd épais au regard sont cachés : 
Le b r u i t des cris lointains, qu ' appor te le zéphire, 
E n échos répétés, contre les m u r s expire ; 
On di ra i t qu ' i l en sort, et que, pendant la nuit , 
U n ange a repeuplé le m a n o i r reconstrui t . 

Le Comte a ime le neuf et l ' ex t raord ina i re . 
Le romant ique . . . I l a, dit-il, u n caractère 
Très romanesque : au fond, c 'est un original . 
Par fo i s , couran t u n lièvre ou quelque aut re animal , 
II s ' a r rê te , et r ega rde a u ciel, l ' a i r grotesque 
D ' u n cha t qui voit u n n id s u r un pin gigantesque ; 
S a n s chien et s a n s fusil , il s ' égare parfois 



Comme un conscrit en fui te et s ' ass ied d a n s le bois 
Tel un héron, penché s u r u n to r ren t qui gronde, 
Va dévorant des yeux tous les .poissons de l 'onde : 
Le Comte éta i t chez nous un type tout nouveau , 
On le disait u n peu m a l a d e du cerveau ; 
On l 'es t imai t p o u r t a n t ; né de nobles ancêtres. 
Riche, il est le mei l leur des voisins et des maî t res , 
Bon même pour les Juifs. 

Son cheval dérouté 
Droit au seuil du château p a r l a pla ine a trotté. 
Le Comte, resté seul, contemple l a ru ine , 
Gémit, t ire un papier , u n crayon et dessine. 

La cueillette des champignons 

Il voit un bois : le sol sous le gazon s 'efface. 
S u r ces tapis, p a r m i les t roncs blancs des bouleaux. 
Sous l ' abr i suspendu de leurs j eunes rameaux , 
S 'agi te é t rangement u n groupe de fan tômes 
Au vêtement bizarre : on dirai t sous ces dômes 
Des esprits éclairés p a r la lune. Les u n s 
Sont blancs comme la neige et les au t r e s sont b r u n s ; 

L ' im sous un g r a n d chapeau t rouve u n commode om-
L ' a u t r e est nu-tête : comme entourés d ' un nuage [brage-
Ceux-ci la issent flotter de longs voiles au vent : 
On d i ra i t la comète au vol ter r i f iant . 
Chacun a sa pos ture auss i : cloué s u r place. 
L 'un p romène en tous sens u n regard perspicace ; 
L 'au t re , les yeux fixés devant lui, va tout droit. 
Comme su r u n e corde, un acrobate adroi t ; 
E t tous, de t emps en temps, s ' inc l inent j u squ ' à t e r r e . 
Comme pour célébrer quelque a u g u s t e mystère. 
On les voit s ' approcher , se r encon t re r parfois , 
Mais s a n s se sa luer , s a n s élever la voix. 
Tous son t profondénient plongés d a n s leurs pensées. 
On croi ra i t voir les m o r t s dans les Champs-Elysées, 
Se dit le Comte : exempts de chagr ins , de douleurs , 
Ils sont calmes, heureux, m a i s sombres et rêveurs . 

Qui p o u r r a i t deviner que ces gens impassibles 
Sont ceux que chez le Juge on a vus moins paisibles f 
Après l eu r d é j e u n e r b r u y a n t , nos compagnons 
F o n t solennel lement l a chasse aux champignons . 
I ls saven t accorder , t a n t l eur conduite est sage, 
A chaque occasion leur mise et l eur langage, 
T e n a n t compte et des t emps et des l ieux à la fois : 
Aussi, q u a n d il fa l lu t su ivre le Juge au bois, 
On c h a n g e a de ma in t i en ainsi que de costume. 
Pa r -des sus l eurs kontusz, comme c'est l a coutume. 
I ls on t mi s des su r tou t s de toile, et s u r l eu r s f ron t s 
De g r a n d s chapeaux de pai l le immenses et tout ronds . 
De là vient l eur b l ancheur é t range, élyséenne. 
T O U S se sont t ravest is , excepté Télimène 
Et quelques j eunes gens en habi t . 

Cette scène 
Es t du grec p o u r le Comte é t r ange r à nos m œ u r s : 
Il cour t donc, étonné, ve rs les b lancs "promeneurs. 

Le gibier abondai t . Tout jeune homlme r amasse 
Le mousseron : le peuple a ime et van te s a grâce ; 
Son éclat que l ' insecte a t ou jou r s respecté 
Est l 'emblème, dit-on, de la -v i rg in i té . 
Le bolet élancé que la chanson appelle 
Le colonel des bois, p la î t à la demoiselle. 
Tous cueillent les rydze ; gros conune rien du tout, 
Ils sont les moins chantés , ma i s les mei l leurs au goût . 
F ra i s , salés, en au tomne, én hiver. Dans les couches 
De l ichen, le W^oïski cherchai t l a mor t aux mouches. 
Les au t res champignons , t enus p o u r dangereux. 
Ou déda ignés de tous pour leur goût doucereux, 
Ser\ 'ent u n i q u e m e n t au gibier de pâ tu re . 
Aux insectes de nid, aux forêts de pa ru re . 
Sur l a n a p p e des prés on les d i ra i t posés 
Comme u n couvert complet. P a r leurs bords évasés 
Des girolles, t an tô t roses, t an tô t dorées, 
Semblent des ve r res pleins de l iqueurs colorées. 
La coquemelle imite u n fond de gobelet ; 
D 'un long verre à champagne un au t r e a le reflet. 
L ' aga r i c rond et blanc, l a rge et plat tout ensemble, 
A l a tasse de Saxe é tonnamment ressemble. 
Et la vesse-de-loup, globe plein tout ent ier 
D 'une poudre no i râ t re , a l ' a i r d ' un poivrier. 
Les l ièvres et les loups savent comment se n o m m e 
Le g r a n d nombre de ceux que ne connaî t point l 'homme. 
Ceux-là sont délaissés ; si pa r fo i s un chercheur 
Se penche vers l ' un d 'eux, en voyant son e r reur . 
Il s ' i r r i t e et du pied l 'écrase ou le déchire. 

Mais il abîme l 'herbe et c 'est m a l s© conduire. 



La poésie des forêts polonaises 

... I ls pa r l è ren t a lors des cieux i tal iens, 
Des brises, des zéphyrs, des monts aér iens . 
Non s a n s p r end re en pitié, comme font les touris tes . 
Nos pla ines et nos bois si sombres et si tristes. 
E t p o u r t a n t a u t o u r d 'eux s ' é tenda ien t nos forêts 
P le ines de majes té , de g r a n d e u r et d ' a t t r a i t s 1 
Les pr t in ie rs enlacés p a r le houblon sauvage . 
Le sorbier roug i s san t comme u n jeune visage, 
Le coudrier , Ménade aux mille thyrses verts . 
Au lieu de no i r s ra is ins , de noiset tes couverts ; 
P r è s du sol, le s u r e a u penché vers l ' aubépine , 
La f ramboise e m b r a s s a n t ' l a miire s a voisine. 
Arbr isseaux et bu issons se t i ennen t p a r la m a i n ; 
De danseu r s an imés on d i ra i t u n essa im ; 
Et, couple éblouissant , au mil ieu d 'eux se dressent , 
Dominan t les flots ver t s qui sous leurs pieds se pressent . 
Le cha rme et le bouleau, qui, sveltes fiancés. 
Régnent p a r l eu r couleur et l eu r s t roncs élancés. 
P l u s loin, silencieux, se t i ennen t les ancê t res 
R e g a r d a n t leurs neveux : là ce sont les vieux hêt res . 
Ici les peupl iers , le chêne au f r o n t moussu 
Qui por te cinq cents a n s s u r son torse bossu. 
Et foule, comme a u t a n t de pi l iers funé ra i r e s . 
Les corps pétr if iés des vieux chênes, ses pères. 

Thadée al lai t , vena i t dans u n mor te l ennui . 
Leu r s longs discours n ' é ta ien t que de l 'hébreu p o u r lui. 

Enfin, lorsqu ' i l s van t a i en t les bosquets d'Italie, 
Et qu ' i ls énuméra i en t toute une li tanie. 
Orangers et cyprès, oliviers, amandie rs . 
Cactus, noyers, sandals , aloès, ci tronniers . 
Lierre, aca jou , figuier, comme au t an t de prodiges. 
En célébrant l eu r forme et leurs f leurs et l eu rs t iges. 
Sentan t que son courroux croissait à tout moment . 
Il ne put re ten i r son mécontentement . 
S a n s être u n g r a n d savant , il a imai t l a na tu re , 
E t dit, m o n t r a n t nos bois, à qui l 'on fa i t i n j u r e .• 
« J ' a i pu voir au J a r d i n des P l an te s de Vilna 
Tous ces a r b r e s fameux que vous nous vantez là. 
Arbres de l 'Orient , du Sud, de l ' I ta l ie ; 
Lequel peu t égaler ceux de Li thuanie ? 
Serait-ce l 'a loes aux b r a s démesurés ? 
Le ci t ronnier , ce n a i n aux gros boulets dorés. 
Aux feuilles de car ton vernis, court et difforme. 
Comme une femme riche, aussi laide qu 'énorme ? 
Serait-ce le cyprès, long, ma ig re et mince ? Lui, 
Le symbole d u deuil ? Non pas, ma is de l ' ennui 1 
On dit qu ' i l fa i t t r ès bien s u r une sépul ture ; 
D ' u n l aqua i s a l l emand il p rend la posture. 
N 'o san t bouger les m a i n s ni r emue r un œil 
De peur de t r ansg re s se r l 'ét iquette du deuil ! 

N'est-il pa s plus touchant , notre bouleau rust ique ? 
Comme une mère en deuil p l eu ran t son fils unique 
Ou la veuve un époux, il tord ses b ra s nerveux 
Et r épand j u s q u ' a u sol les flots de ses cheveux. 
Quels sanglo ts éloquents dans sa seule at t i tude ! » 

Adam M I C K I E W I C Z . 

(Traduit en vers français -par W. Gasztowtt) 



Four faire connaître l'œuvre de IVlickiewicz 

P r i n c i p a l e s œ u v r e s de M i c k i e w i c z t r a d u i t e s en f r a n ç a i s 

CHEFS-D'ŒUVRE d'Adam MICKIEWICZ, t r adu i t s p a r 
lui-même et p a r ses fils, avec une notice sur la 
vie de l ' a u t e u r p a r Ladislas Mickiewicz. 
(Editions Bossard, 43, rue Madame, P a r i s 1924 
— Pr ix 15 fr .) . 
Contient entre au t res : Konrad Wal lenrod . Son-
nets de Crimée, 'Les Aïeux, le Livre de la Nation 
polonaise. 

MESSIRE THADEE. Traduct ion en vers p a r Venceslas 
Gaszlowtt (épuisé., Peu t se t rouver dans les 
bibliothèques). 

LES SLAVES, cours professé au Collège de France . 
Préface de Fortunat Strowski (1 vol. 15-8 à la Bi-
bliothèque polonaise, 6, Quai d 'Orléans, P a r i s (4°). 

P r i n c i p a l e s é t u d e s p a r u e s s u r M i c k i e w i c z 

STANISLAS SZPOTANSKI — Adam Mickiewicz et le 
Romantisme (Les Belles ¡Lettres, 157, Bd. St-Ger-
ma ln — Pa r i s . P r ix : 5 fr .) . 

GABRIEL SARRAZIN — Les grands poètes roman-
tiques (Librairie académique Perr in) . 

S o u v e n i r s de M i c k i e w i c z à P a r i s 

MUSEE ADAM MICKIEWICZ à l a Bibliothèque Polo-
naise , 6, Quai d 'Orléans . P a r i s (4°). Visible de 
2 à 4 h. 

TOMBEAU DES MICKIEWICZ, avec un médail lon du 
poète, au cimetière de Montmorency. 

Le XXVIh tome de la Bibliographie d'Estreicher 

La « Bibliographie polonaise » d 'Est re icher , comprend 
toutes les publicat ions p a r u e s en Pologne du xv® a u 
xi.x® siècle. C'est une œuvre de savante et pa t ien te éru-
dition, véritable m o n u m e n t na t ional , don t les Po lona i s 
peuvent être fiers. 

Son premier auteur , Charles Estreicher , qu i la publ ia 
jusqu 'en 1908, eut à suppor te r au début des cri t iques 
dures et injustes . Mais, à mesure que les volumes s 'a-
moncelaient, les cri t iques devenaient de p lus en p lus 
rares , t andis que l ' admi ra t ion g rand i s sa i t pour u n 
travai l aussi approfondi , aussi consciencieux. Les 
his tor iens de la l i t t é ra tu re et de l a ciAàlisation polonaise 
peuvent puiser d a n s l a Bibl iographie d 'Es t re icher , u n 
monde de documents précieux et de rense ignements ; 
elle est ins tamment recommandée aux jeunes é tud ian t s 
qui t ravai l lent dans les « séminai res » des Universités. 
Enfin, elle est indispensable aux savants é t r ange r s qui 
s ' in téressent à toutes les quest ions relat ives à l a 
Pologne, l a Li thuanie , l a Haute-Silésie, l 'Ukra ine , etc. 

Charles Est re icher est m o r t en 1908, ma i s s a Biblio-
graphie n ' a pas été abandonnée ; son fils, S tan is las 
Estreicher, professeur de droit, qui col labora d ' a i l l eu rs 
avec son père, repr i t l a Bibliographie, et de 1908 à 1916, 
il publ ia u n voltmie tous les deux ans . 

Lorsque éclata l a guer re de 1914, l 'Académie dies 
Sciences de Cracovie, qui couvrai t les f r a i s d ' impress ion 
de cette Bibliographie, n ' en in te r rompi t p a s tout 

d ' abord l a publ icat ion, et le XXVI® tome p a r u t en 1916. 
Mais, à p a r t i r de 1918, l a subvention annuel le de 1.000 
couronnes que le gouvernement aut r ichien al louai t à 
l 'Académie p o u r cette publ ica t ion f u t na tu re l l ement 
suppr imée et bientôt ap rè s l 'Académie se t rouva entiè-
rement ru inée p a r l a dévalor isat ion de l a monna ie 
polonaise ; elle du t a lors renoncer à cont inuer l 'édi t ion 
de l a Bibl iographie. 

Mais, depuis, l 'Académie a réussi à reconst i tuer son 
capi ta l ; et voici que, r iche de nouveau , elle s 'est remise 
à ses anciens t r avaux . Le XXVIP tome de la Biblio-
graphie , qui est le XVP de l a série alphabét ique, vient 
de p a r a î t r e à son tour , ap rès u n e in te r rup t ion de douze 
années . I l v a de l a let t re S aux le t t res Sh. 

Ce de rn ie r volume d 'env i ron 400 pages, t ra i te dfi 
quelques centa ines d ' a u t e u r s avec p lus ieurs mil l iers 
de publicat ions. Nous n ' y t rouvons p a s d 'écr iva ins 
polonais de p remie r ordre, m a i s combien d 'hommes 
éminents , de pe r sonnages cur ieux n ' y rencontrons-nous 
pas ? Voici le poète Sarbiewski , l 'h is tor ien Sarnicki , 
Sawicki, Jésuite et polémiste, le théologien a ryen 
Schlichtyng, l 'a lchimiste Sedziwoj. Et puis , les g r a n d e s 
famil les de magna t s , les Sanguszko, les Sapieha, etc... 

Au nom de Scheidemant l , nous t rouvons u n tab leau 
fidèle des lut tes intest ines qui se l ivra ient au sein du 
pa r t i p ro te s t an t d u t emps de Stan is las Auguste, au 
su je t des droi ts de l 'Egl ise et St. Es t re icher nous 
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découvre la cause réelle de ces lut tes : les effor ts de l a 
P r u s s e qui voulai t e n t r a î n e r les Evangél is tes polonais 
dans une un ion avec elle. 

Bien d ' a u t r e s questions d 'o rdre généra l sont t ra i tées 
à propos d ' a u t e u r s p lus ou moins connue. St .-Estreicher 
est un légiste, u n his tor ien du droi t civil et polit ique ; 
auss i chaque page de ce r emarquab le volume témoigne 
d u souci constant qui a guidé son a u t e u r d a n s la 

recherche sys témat ique et l 'u t i l isat ion des sources de 
n a t u r e auss i variée que possible pouvant servir à. 
l 'h is toire sociale, économique et politique de la. 
Pologne. 

Les dern ie r s tomes de cette publication, honneur des 
sciences et des le t t res polonaises, sont m a i n t e n a n t 
a t t endus avec impat ience p a r les écrivains et les savan t s 
polonais. 

La Vie Economique 
L E COMMERCE DE LA FRANCE ET DE LA POLOGNE 

EN 1928 

Les re la t ions économiques entre l a F r a n c e et la 
Pologne, s a n s a t t e indre encore l ' in tensi té qu 'e l les pour-
ra i en t avoir, bénéficient cependant d ' un développe-
men t normal , comme le mont ren t les comptes r endus 
des Chambres de Commerce polono^française de Var-
sovie et f ranco-polonaise de P a r i s . 

Le m a r c h é polonais présente u n débouché in té ressan t 
p o u r l ' expor ta t ion f rança i se . Celle-ci s 'es t élevée en 
1928 à 249 mil l ions de zlotys (700 mil l ions de f rancs) , 
soit 7 I % des impor ta t ions totales de l a Pologne, por-
t a n t p r inc ipa lement s u r les ma t i è r e s et p rodui t s textiles 
(soie, laine, etc., 40 % de l ' impor ta t ion f rançaise) , sur 
les ma t i è res animales , les p rodu i t s a l imenta i res , les 
p rodu i t s chimiques, les métaux, les autos, les ma-
chines, etc., etc. 

L ' impor ta t ion f r ança i se en Pologne dépasse dé jà le 
q u a r t de l ' impor ta t ion a l lemande d a n s ce pays , bien 
que celle-ci soit favor isée p a r le voisinage et p a r des 
hab i tudes commercia les séculaires. Mais le m a r c h é 
polonais peu t s ' ouvr i r p lus l a rgemen t encore aux pro-
d u i t s f r ança i s . 

Il n ' en est p a s encore de même p o u r les p rodui t s 
polonais dont l ' expor ta t ion en F r a n c e est d 'a i l leurs 
var iab le selon les sa isons et les c i rconstances écono-
miques . E n 1928, l a Pologne a exporté en F r a n c e pour 
43 mil l ions de zlotys (120 mil l ions de f rancs) soi t 1,7 % 
seulement du to ta l de l ' expor ta t ion polonaise, t and i s 
que l 'Allemagne, à elle seule, se réserve p lus de 34 % 
des expor ta t ions polonaises. L 'expor ta t ion du charbon 
polonais en F r a n c e a presque doublé en 1928, ma i s 
celles du sucre, des céréales, des semences, des pommes 
de terre , du bois, a d iminué. Le m a r c h é in t é r i eu r polo-
n a i s absorbe d ' a i l l eurs des quan t i t é s c ro issantes de 
ces produi ts , à cause du développement cons tant de l a 
popula t ion et de l ' a u g m e n t a t i o n de l a facul té d ' a c h a t 

UN EMPRUNT DE LA VILLE DE VARSOVIE 

A son re tour de Pa r i s , au début d'Avril, M. Slominski, 
prés ident de l a ville de Varsovie, a communiqué au 
gouvernement les proposi t ions des groupements finan-
ciers f r ança i s pour l 'émission de l ' emprun t d'investis-
sement de l a ville de Varsovie. 

Les milieux financiers polonais font cependant obser-
ver que les g roupements amér ica ins qui ont négocié le 
dernier emprun t , p o u r r a i e n t fa i re valoir l eu r droit de 
priori té. 

LES ECHANGES COMMERCIAUX 
ENTRE LA POLOGNE ET LE PROCHE-ORIENT 

Le commerce de la Pologne avec le Proche-Orient se 
développe considérablement . Le port de Dantzig entre-
t ient dé jà des re la t ions suivies avec les por t s su ivants 
du Proche-Orient et de l a Mer Noire : Burgas , Brai la , 
Constanza, Jaffa , Constantinople, le Pirée, Salonique, 
S m y m e et Varna . Ces re la t ions s 'effectuent no tamment 
p a r l a l igne « Scandinavian-Levant », dont l a direction 
est à Dantzig. En 1928 on a t r anspor té sur tou t des 
m a r c h a n d i s e s de fa ible tonnage, mais on s 'a t tend en 
1929 à une assez l a rge impor ta t ion de f e r b r u t de Grèce. 
Jusqu 'a lo r s , on impor ta i t le fe r b r u t sur tout de Suède, 
d 'Espagne et de l 'Afr ique du Nord. Il est aussi à pré-
voir que le charbon polonais t rouvera des acquéreur» 
d a n s le Proche-Orient . 

IMPORTATION D'AUTOMOBILES EN POLŒGNE 

Au cours de 1928, l a Pologne a importé environ 7.000 
automobiles. P a r m i les pays impor ta teurs , l a première 
place revient à l 'Amér ique (40 %), les places su ivan tes 
rev iennent à la F r a n c e (20 %), à l 'Al lemagne (14 %), 
l ' I ta l ie (11 %), l a Tchécoslovaquie (7 %), l 'Aut r iche 
(6 %), et la Belgique (2 %). 



L'EXPORTATION DU CHARBON POLONAIS 
EN RUSSIE 

Les mines de charbon polonaises ont reçu, p a r l ' in-
te rmédia i re de la société polono-soviétique le « Sow-
poltorg 1), une commande de 10.000 toimes de charbon 
à destination des ports du M u r m a n , en échange d ' une 
quant i té équivalente de tabac russe destiné au mono-
pole. 

LES MARCHANDISES ANGLAISES 
A DESTINATION DE LA RUSSIE, EN TRANSIT 

PAR LA POLOGNE 

P o u r l a première fois, des ba teaux angla is et danois 
chargés de machines agricoles achetées p a r le gouver-
nement des Soviets, ont fa i t escale à Dantzig. Déchar-
gées dans ce port , les marchand i se s emprun te ron t la 
voie ferroviaire polonaise pour être acheminées vers la 
Russie. Ce sont des ra i sons économiques et n o t a m m e n t 
la rapidi té et le tarif moins élevé des chemins de fer 
polonais qui ont décidé le gouvernement de Moscou à 
fa i re dir iger ses impor ta t ions p a r Dantzig et la voie 
ferroviaire polonaise. 

LE DOMAINE PUBLIC ET PRIVE 
DE L'ETAT EN POLOGNE 

Le domaine public et privé de l 'E t a t polonais est le 
plus considérable en Europe. La m a j e u r e par t ie des 

17.000 ki lomètres de chemins de fer qui sont en Pologne, 
lui appa r t i ennen t . Une p a r t t r è s impor tan te des im-
menses forê ts qu i couvrent le pays , p lus ieurs mines 
domaniedes t rès riches, des pui t s de pétrole, de g r a n d e s 
us ines modernes et des hau t s - foumeaux , const i tuent 
le domaine privé. 

A ces richesses, il convient d ' a j o u t e r 570.000 hec t a re s 
de ter res a rables qui p rov iennen t de l ' hé r i t age des t rois 
c .a t s co-par tageants , du fond de l a colonisation alle-
m a n d e d a n s les provinces polonaises de l 'Ouest, et de 
g r a n d s domaines , d is t r ibués a rb i t r a i r emen t à des favo-
ris, p a r l ' admin i s t r a t i on tsar is te . 

S u r ces 570.000 hec ta res (soit l ' é tendue d ' u n dépar te-
ment f rança is ) confiés au Minis tère de l 'Agricul ture , 
celui-ci a dé jà dû céder 322.000 hec tares au Minis tère 
de la Réforme agra i re , en vue de la parce l la t ion ordon-
née p a r la loi. On compte que cette parce l la t ion se ra 
te rminée en 1935. 

Quant a u reste du domaine agricole de l 'E ta t , il est 
affecté de p lus en p lus aux besoins de l ' ense ignement 
agricole et fourn i t des t e r r a i n s d 'expér ience aux Ecoles 
et Ins t i tu t s agricoles, en vue de vu lga r i se r l a science 
agronomique, la product ion de bonnes semences et de 
bons a n i m a u x d'élevage. 

Les domaines de l 'E t a t ont réservé 150 fe rmes de 50 
à 200 hec tares à l ' expér imenta t ion . Celle-ci est pour-
suivie p a r 31 é tabl issements scientifiques ; m a i s l 'on en 
prévoit un nombre bien p lus g rand . 

LES VOISINS DE LA ÇPOLOG-JTE 

La Situation en Lithuanie 

Certains observateurs un peu superficiels ne dissi-
mulent pas leur sat isfact ion de voir la question polono-
l i thuanienne cesser d 'occuper la première place dans 
la série des difficultés in terna t ionales . Certes, il f au t 
reconnaî t re que, depuis p lus ieurs mois, aucun événe-
men t sensationnel n ' a a t t i ré l ' a t tent ion s u r cet angois-
san t problème diplomatique ; cependant des r appo r t s 
no rmaux ne sont pas encore établis entre la Pologne 
et la Lithuanie, et M. 'Waldemaras a déclaré lui-même, 
d a n s un article publié dans le jou rna l esthonien 
« Kaïa » le 5 octobre 1928, que « les questions li t igieuses 
non résolues consti tuent u n d a n g e r pour la paix de 
l 'Europe. » 

Il importe donc de ne pasi perdre la question de vue, 
et, en premier lieu, d 'é tudier la s i tuat ion actuelle de la 
Lithuanie, t a n t in tér ieure qu 'extér ieure , m a i s de le 
f a i re avec objectivité, sans pessimisme préconçu, comme 
aussi sans optimisme systémat ique. 

On se rappelle que, le 17 décembre 1926, u n coup de 
force mil i ta ire a placé M. Smetona à l a tête de l ' é ta t 
l i thuanien ; M. Waldemaras , Israéli te d 'Ukra ine , fu t 

chargé pa r son ami Smetona de f o r m e r u n minis tère , 
et depuis lors le pays vit sous u n régime de t e r r eu r . 
Poussé p a r une ambit ion démesurée, le « d ic ta teur » 
W a l d e m a r a s a voulu diss imuler s a détestable poli t ique 
intér ieure , en a g r a n d i s s a n t le terr i to i re l i thuanien : il 
a réclamé — et réc lame encore — avec in t rans igeance , 
l ' annex ion à la Li thuanie de la province polonaise de 
Wilno, ma lgré la décision formelle de l a Conférence 
des Ambassadeurs , et il a créé entre l a L i thuan ie et la 
Pologne u n <( état de guer re » pe rmanen t , pré judic iable 
au p remier chef à la Li thuanie , ma i s dangereux égale-
ment pour la t ranqui l l i té européenne. 

On se souvient de l a séance de l a S. D. N. de décem-
bre 1927, au cours de laquelle M. W a l d e m a r a s a théâ t ra -
lement serré la ma in du Maréchal Pi łsudski , et lui a 
déclaré l a paix devant les r ep ré sen t an t s des puis-
sances. Mais, t ro is j o u r s après cette séance mémorable , 
M. Waldemaras , de passage à Pa r i s , la issai t échapper 
devant des int imes, ces paro les significatives : « La 
Pologne n ' a u r a rien à a t t endre de moi, t a n t que j e 
serai soutenu p a r l 'Al lemagne et p a r les Soviets. » E t 
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depuis près d ' un an et demi, les r a p p o r t s poiono-
l i thuaniens ne se sont p a s améliorés, ma lg ré la bonne 
volonté dont n ' a cessé de fa i re preuve le gouverne-
ment polonais, au cours des négociat ions. 

La Li thuanie reste toujours , en effet, le théâ t re de la 
r ival i té des gouvernements de Berlin et de Moscou ; 
chacun cherche à y é tabl i r u n e influence prépondé-
ran te : l 'Al lemagne p o u r avoi r u n poin t d ' appu i poli-
tique et s t ra tégique d a n s les E t a t s Bal t iques ; l a Russie 
pour y avoir un centre de r a y o n n e m e n t communis te et 
u n débouché économique. Ces deux poli t iques se com-
bat ten t parfois , ou bien s ' un i s sen t p o u r const i tuer u n 
redoutable bloc germano-soviét ique. 

Cet é ta t de choses vient d 'ê t re mi s en évidence p a r l a 
conclusion d ' un t ra i t é de conunerce entre l 'Al lemagne 
et l a Li thuanie . Les commissa i res du peuple de 
l 'U.R.S.S. r appe lè ren t leur minis t re à Kowno, M. Aros-
jew, p o u r avoi r laissé s 'e f fectuer le r app rochemen t 
ge rmano- l i thuan ien au dé t r iment des in té rê t s sovié-
t iques en Li thuanie . P o u r ca lmer l ' i r r i t a t ion des 
Soviets, le gouvernement du Reich r emp laça le min is t re 
d 'Allemagne à Kowno, M. de Morath , p a r M. Hey, 
conseiller à l 'Ambassade d 'Al lemagne à Moscou ; ce 
changement est significatif , ca r M. Hey, qui é ta i t avan t 
la guer re cor respondant de l ' agence Wolff à Moscou 
et qui p lus t a rd , fit pa r t i e de la délégation a l lemande 
à la Conférence de la paix de Brest-Litowsk, passe pour 
u n p a r t i s a n convaincu du rapprochement germano-
soviétique. 

En L i thuan ie même, le t ra i té commercial germano-
l i thuanien rencont re u n e opposition que ses négocia-
teurs ne prévoyaient point . Les mil ieux économiques 
l i thuan iens qui s ' é ta ien t dé jà fo r t inquiétés du secret 
dans lequel f u r e n t t enues les négociat ions, ne cessent 
de protes ter contre ce t ra i té qui me t la vie économique 
de l a L i thuan ie sous l ' emp i re de l 'Al lemagne ; il f e rme 
he rmét iquement le m a r c h é a l l emand aux produi t s 
l i thuaniens , t a n d i s qu ' i l pe rme t aux p rodu i t s alle-
m a n d s d ' inonder l a Li thuanie . Dans u n art icle récent, 
le cor respondant de Kowno de l a « Bal t ische Presse », 
écrivait : « Il est à p révoi r que l 'opposit ion générale 
qui s 'es t fa i te contre l ' accord commercial germano-
l i thuanien , p r e n d r a d ' ici peu l a fo rme d ' une protes-
tat ion énergique contre la légèreté avec laquelle le 
gouvernement a engagé l ' indépendance m ê m e de l 'E t a t 
l i thuanien »; et le j o u r n a l l i thuan ien « Lietuvos Zinios » 
qui mène une v igoureuse campagne contre l a ra t i f i -
cation de cet accord, constate qu ' i l n ' y a p a s t( u n 
accord en E u r o p e qui a i t por té parei l le a t t e in te aux 
intérêts respect i fs de tou tes les b r anches du commerce 
et de l ' i ndus t r i e d ' u n e nat ion , et qui a i t été auss i 
u n a n i m e m e n t flétri p a r l a popula t ion tou t entière. » 

Il est de fa i t que l ' i ndépendance économique et poli-
tique de l a L i thuan ie s ' amo ind r i t chaque j o u r : M. Val-
demaras , d a n s sa h a i n e p o u r l a Pologne, se f a i t le 
complice i m p r u d e n t de l a polit ique de colonisat ion des 
provinces bal t iques, poursuivie depuis si longtemps et 
avec t a n t d 'op in iâ t re té p a r t ous les gouvernements qui 
se sont succédés à Berl in. Aussi ne faut-U p a s s ' é tonner 
de l ' impopular i t é croissante de M. "Waldemaras en 
Li thuanie . Les é léments mi l i t a i res eux-mâmes, qui 
l ' a idè ren t à s ' e m p a r e r du pouvoir , commencent à 
regre t te r l eu r exploit. 

C'est qu ' en effet l a situaition de l a L i thuan ie est défa^ 
vorable à tous les points de vue. Le déficit de la balance 

commerciale ne cesse d ' a u g m e n t e r ; le trafic du port 
de Memel n ' a t t e in t même plus le dixième du chiffre 
d ' avan t -guer re ; les sa la i res sont rédui ts à l 'excès ; 
les p a y s a n s vivent d a n s la misère ; les entrepr ises 
commercia les et industr iel les font fail l i te les unes après 
les aut res . Le gouvernement est absolument incapable 
de réagir , et l 'on croit rêver en l i sant la circulaire que 
le Ministre de l ' In té r ieur l i thuanien vient d 'envoyer à 
ses agents, et d a n s laquelle il déplore que la l angue 
l i thuan ienne soit ent ièrement ignorée, non seulement 
p a r une g r a n d e par t ie de la populat ion, mais même 
p a r l ' admin i s t r a t ion ; les fonct ionnai res se servent 
su r tou t de l angues é t rangères , si bien que « l 'on a 
l ' impress ion — déclare la circulaire — que la Li thuanie 
n ' e s t p a s peuplée p a r des Li thuaniens , ma is p a r u n e 
société d ' in te rna t ionaux . » Cela nous rappelle que l ' an 
dernier l a Municipal i té de Kowno avai t imaginé d'exi-
ger de ses employés une connaissance suff isante de la 
l angue l i thuan ienne ; elle du t y renoncer : le nombre 
des cand ida t s s a c h a n t p a r l e r l i thuanien était in fér ieur 
au nombre des postes v a c a n t s ! 

Tout cela crée en L i thuan ie u n malaise qui va s 'ag-
g ravan t , et le gouvernement W a l d e m a r a s compte des 
p a r t i s a n s de moins en moins nombreux. Comme l'écri-
vait récemment M. Olsejko dans la revue l i thuanienne 
« Villiaue Sivieza », il fau t espérer que les « par t i s d'op-
position me t t ron t leurs efforts en commun, et s 'enten-
dront en vue d 'une action solidaire. L'opposition doit 
être prê te à ' p r e n d r e le pouvoir, ca r la dic ta ture actuelle 
ne p o u r r a se m a i n t e n i r longtemps, ne fût-ce que pour 
la ra ison que l ' a rmée n 'offre pa s un appui solide au 
gouvernement ». Espérons-le ! Les amis de la paix — 
et la Pologne, l a première — pousseront un profond 
soupi r de soulagement . 

P H . P O I R S O N . 

D E R N I E R E S NOUVELLES 

ARRESTATIONS ET PERQUISITIONS A KOWNO 

Riga, le 9 avril . — Le <( J a u n a k a s Zinas » mande de 
Kowno que le gouvernement de M, W a l d e m a r a s s 'efforce 
p a r de nouvelles représai l les de m a t e r l 'opposition. 
Des a r res t a t ions ont été opérées p a r m i les membres 
des deux g r a n d s pa r t i s politiques, la Social-démocratie 
et la Fédéra t ion du t ravai l , l ' a i le gauche de la démo-
crat ie chrét ienne. P l u s de 100 socialistes ont été a r rê tés 
p a r m i lesquels les chefs du par t i . Les pièces saisies à 
l a suite des perquis i t ions opérées ont prouvé que la 
rédact ion du j o u r n a l socialiste <( Social-Democratas » 
é ta i t u n vér i table é t a t -ma jo r de l 'opposition. Toutes les 
pe r sonnes a r rê tées ont été immédia tement incarcérées. 

UN JOURNALISTE ETRANGER CONDAMNE 
PAR LE GOUVERNEMENT LITHUANIEN 

Kowno, le 8 avril . — Le Conseil de guer re de Kowno 
vient de condamner à deux, mois de prison, ou 2.000 lits 
d ' amende , le cor respondant let ton du jou rna l « Jauna-
k a s Zinas >1, p a r a i s s a n t à Riga, p o u r y avoir publié 
u n art icle où il se l ivrai t à cer ta ines cri t iques su r l a 
s i tua t ion polit ique en Li thuanie . L 'associat ion des cor-
r e spondan t s é t r ange r s à Kowno, qui a relevé ce fa i t 
s a n s précédent , élève à ce su je t une énergique protes-
ta t ion a u p r è s du gouvernement l i thuanien . 



l E J OJN/ l i lE l i i P O l O ^ / i l l 
E N r i i A N C E 

Des Polonais dans les colonies françaises 

On sait que la populat ion polonaise, qui augmen te 
t rès rapidement , fourn i t chaque année un contingent 
impor tan t d ' émigran t s qui se rendent d a n s différents 
pays tels que la France , lea Etats-Unis, les é ta t s de 
l 'Amérique du Sud, etc. Le nombre total actuel des 
Emigrants polonais est d 'environ 5 mill ions (7 à 8 mil-
lions d ' après le « K u r j e r Codzienny »), et il augmente 
•annuellement d ' à peu p rès 150.000 âmes. 

Or, la politique de l ' émigra t ion est encore assez incer-
taine. Trop de Polonais s 'expat r ient un peu au hasa rd . 
Il en résulte évidemment une perte de force matériel le 
«t morale aussi bien pour le pays d ' immigra t ion que 
pour la Pologne. 

Aussi l 'un des plus g r a n d s j o u r n a u x polonais, le 
Cour r ie r I l lustré de Cracovie ( l l lus t rowany K u r j e r 
Codzienny) se préoccupant , à jus te titre, de cette s i tua-
tion, a-t-il donné vers la fin du mois dernier , une 
•curieuse étude de M. Z. Tyszel, dont nous ext rayons 
les lignes suivantes : 

« La Pologne, dit M. Z. Tyszel, a cer ta ins droits s u r 
les colonies auxquelles la Confédération a l lemande a 
renoncé, en s ignant le t ra i té de Versailles. 

Les colonies a l lemandes da ten t du temps où la Pos-
nanie, la Poméranie et l a Haute-Silésie, f a i sa ien t p a r 
force par t ie de la Confédérat ion a l lemande. Dès le 
début, ces terr i toires polonais ont contribué, dans la 
même mesure que le reste de la Confédérat ion, à entre-
tenir et à développer ces colonies. A ce t i tre, les colo-
nies a l lemandes étaient la propr ié té des citoyens de 
Posnanie , de Poméran ie et de Haute-Silésie, auss i bien 
que des citoyens de P rus se et de Bavière. 

Les terrés qui, p a r décision du t ra i té de Versailles, 
ont été rendues à la Pologne, const i tuent les 8.5 %, et 
avec la ville l ibre de Dantzig, les 8,89 % de l 'é tendue 
totale de la Confédération. La populat ion de ces régions 
constitue les 6 % (et avec la ville libre de Dantzig les 
6,4 %) de la populat ion totale. 

Mais si l 'on considère qu ' au momen t du pa r t age des 
flottes de guerre et de commerce, à p ropos des répa-
rations, etc., la Pologne a reçu une paj-t sensiblement 
inférietire à célle qui cor respondra i t à ces pourcen-
tages, on peut évaluer à 10 % ses droi ts actuels s u r 
les colonies al lemandes. 

En nous a r r ê t a n t à ce chiffre, nous pour rons donc 
évaluer à 300.000 kmq. le terr i to i re qui devrai t revenir 
à la Pologne s u r les 2.933.000 kmq. de colonie a l leman-
de, lo r squ ' en 1931 _aura lieu, su ivan t les disposit ions 
du t ra i té de paix, l'a révision des m a n d a t s coloniaux. 

D 'au t re pa r t , pour dir iger l ' émigra t ion dans tme voie 
déterminée et féconde, on p o u r r a i t v ra isemblablement 
recour i r à une col laborat ion avec les F rança i s , dans 
les colonies f r ança i ses et non p lus seulement en F r a n c e 
même. 

La diminut ion constante de la na ta l i t é en France , 
se fai t su r tou t sent i r dans l ' immense empire colonial 
f rança i s . 

On est f r appé , p a r exemple, p a r le fa i t que 8.000 F ran -
çais gouvernent et adminis t rent . . . 19 mil l ions d ' indi-
gènes. 

La F r a n c e se rend pa r fa i t emen t compte de la gravi té 
de la s i tuat ion et p lus d 'une fois déjà elle a envisagé 
la possibilité de collaborer avec la Pologne. 

On a par lé ouver tement des proposi t ions de la F rance 
au su je t de Madagasca r (qu'un Polonais , Maurice 
Bieniovs^ski, a conquis à la France) , des p ro je t s relat i fs 
au Nord-Africain et des suggest ions à propos du Sou-
dan f rança i s . 

En considérant combien no t re émigra t ion en F r a n c e 
est nombreuse, notas devrions a r r ive r à une entente qui 
reposera i t s u r un « condominium économique ». 

Il est facile de vérifier les b ienfa i t s que nous pour-
r ions re t i re r de cette collaboration, et les amél iora t ions 
qu'elle pou r r a i t appor te r à not re bi lan commercial et 
industr ie l . 

Rappelons-nous seulement qu 'en 1925 la Pologne a 
importé pour 136.000.000 zlotys de produi t s coloniaux, 
en 1926 pour 193.000.000 zl. et en 1927 pour 240.000.000 zl. » 

M. Tyszel cont inue a insi à énumére r les ra i sons qui 
devra ien t inci ter les Polona is à s ' en tendre avec les 
F rança i s . Mais >M. Tyszel, qui écrit pour des lecteurs 
polonais, n ' a j o u t e p a s combien il serai t profitable, pour 
nous a u t r e s F rança i s , de collaborer avec les Polonais . 
En effet, si l 'on songe aux immenses ter r i to i res que la 
F r a n c e renonce à cult iver et à exploiter, f au te d 'hom-
mes, on ne peut que souha i te r la mise en va leur de ces 
ter r i to i res p a r des p a y s a n s polonais, p o u r la pros-
pér i té de la F r a n c e auss i bien que de la Pologne. 



— tu — 

La Pologne en deuil du Maréchal Foch 

Le deuil de la France a été celui de la Pologne Toutes 
sortes de manifes ta t ions spontanées ont prouvé l'affec-
tion et la reconnaissance que la nation polonaise 
éprouvait pour Foch. 

Lorsqu'à la séance de la Diète, le maréchal de~Îâ 
Diète annonça aux députés la mort du maréchal , tous 
les députés se levèrent d 'un même mouvement. Au 
Sénat, le maréchal Szymański lui rendit hommage en 
ces termes, devant les sénateurs debout : « Le ¡Maréchal 
de France Foch est mort . Honneur à son g rand nom, 
honneur au fils de la g r a n d e nat ion ! » et des voix 
répétèrent : Honneur à lui ! 

Des té légrammes de condoléances fu ren t envoyés pa r 
le Ministère de la Guerre, Je Prés ident de la Répubhque 
Ignace Mościcki, le Ministre des Affaires Et rangères 
Zaleski, le maréchal de la Diète Daszyński, le maré-
chal du Sénat Szymański, le président de la Commis-
sion de la Diète des Affaires de guerre, député, îNIarjan 
Zyndram - Koscialkovvski, le groupe par lementa i re 
polono-français, la Ville de Varsovie, le Sénat de l 'Uni-
versité de Cracovie, les Amis de la France, les sociétés 
polono-françaises, etc... 

Le Maréchal Pilsudski adressait à M. Painlevé. 
ministre de la guerre, le té légramme suivant : 

« Profondément ému p a r la mort du maréchal Foch, 
marécha l de France et de Pologne, je m'unis de tout 
mon cœur au deuil de la France et vous prie. Monsieur 
le Ministre, d 'agréer l 'expression de la profonde et 
sincère douleur de l ' a rmée polonaise pour la perte subie 
p a r l ' a rmée f rançaise du fait de la mort du plus g rand 
soldat et du plus g rand fils de la France . » 

Tandis qu ' à P a r i s on t ranspor ta i t le corps du 
Maréchal Foch aux Invalides, une messe solennelle, en 
présence des plus hau t s représentants de l 'armée, du 
gouvernement et du corps diplomatique, était célébrée 
en son honneur à la cathédrale Saint-Jean de Varsovie, 
et des cérémonies religieuses avaient lieu à Cracovie, 
à Katowice, Wilno, Lublin, Torun, Lwow, etc. Nous 
recevons, en écrivant ces lignes, l ' invitat ion lancée pa r 
le Cercle des Amis de la France à Bydgoszcz, pour un 
service funèbre. 

L'Union des Anciens Combattants polonais en France, 
dont le Maréchal Foch était président d 'honneur , a 
décidé de prendre le deuil pendant un mois, au cours 
duquel ils s 'abst iendront de part ic iper à toutes fêtes 
ou banquets . 

La presse polonaise a rivalisé avec la presse f ran-
çaise pour évoquer la grande figure du ¡Maréchal, dans 
des articles d 'une hau te tenue. 

« C'est une perte commune pour la France et la 
Pologne, écrit le a Czas » (Le Temps), que la mort du 
maréchal Foch. dont le nom restera à j amai s gravé en 
Pologne, sur, la liste de ceux qui contr ibuèrent à sa 
résurrection. » 

« L 'armée polonaise, écrit le « Slowo Polskie » (la 
Parole Polonaise), de Lwow, conféra au maréchal Foch 
la dignité de maréchal de Pologne, qu'i l est seul à 
porter avec le défunt roi de Roumanie et en Pologne 
avec le marécha l Pilsudski. Et ce ne fu t point là une 
simple démarche de courtoisie diplomatique, mais une 

juste distinction pour celui qui commandait en France-
une armée où comlsattaient des régiments polonais, et 
dont la victoire dans une lutte commune, rendit 
possible l 'avènement du 11 Novembre, date mémorable-
dans ri i istoire de Pologne. » 

Le (( Kui-jer Poranny » (Courrier du Matin), en rappe-
lant l 'accueil enthousiaste que le peuple polonais a fait 
au Vlaréchal Foch en 19i'3, écrit : (c Les Polonais ne 
sauraient oublier la par t que le Maréchal Foch a eu 
dans la renaissance de la Pologne. Pénétiée de senti-
ment d ' admira t ion pour le génie militaire et la gran-
deur morale du chef disparu, elle s 'unit de tout cœur-
à la France dans le deuil qui vient la frapper . » 

Le cl Kurjer Poznanski » (Couirier de Poznan), écrit : 
« Le nom de Foch qui appar t ien t au jourd 'hu i à l 'his-
toire de l 'humani té , est lié indissolublement à l 'histoire 
de la Pologne. Aussi toute la nat ion polonaise le recon-
naî t pleinement. Elle se rend compte, en particulier, 
de ce fait que c'est à la suite de la défaite infligée p a r 
le maréchal Foch aux successeurs de Frédéric-le-
Grand. au teur des par tages de la Pologne, qu 'une 
Pologne indépendante, unifiée, pourvue d 'un accès à 
la mer, a su reprendre sa place parmi les nations libres 
de l 'Europe. » 

L. Brun, dans le ic Kurjer Warszawski » (Courrier de 
Varsovie) du 22 mars , consacre à Foch un long article, 
où, après avoir rappelé ia vie du maréchal, il termine 
par des souvenirs personnels : 

(( Celui qui a eu la possibilité de fréquenter le maré-
chal Foch pendant son sé jour en Pologne, comme l 'au-
teur de ces lignes, celui-là a gardé pour toujours dans-
,sa piémoire la belle et noble silhouette du grand 
vieillard, l 'éclair de son regard aigu, la simplicité et 
la modestie de sa conversation, son sourire de bonté-
derrière les moustaches épaisses, et par-dessus tout,, 
la précision et l 'exactitude de sa pensée... 

« Le maréchal Foch passera à l 'histoire, comme l 'un 
des plus g rands génies , guerriers. L'appréciation de 
son rôle historique, surtout relativement à notre indé-
pendance, dépasse les marges de cet article. Mais ce 
qui, dès à présent, doit nous réconforter, dans notre 
peine d 'avoir perdu un chef à la si puissante autorité 
morale et un si sincère ami, c'est la conviction qu'il a 
laissé après lui des afnis et des élèves qui ont accepté 
des ma ins du mourant , la glorieuse mission de veiller 
su r la paix du monde et l ' intangibili té des traités. » 

« Polonia », le journa l de Katowice, dans un article 
intitulé « Le vra i chef », s 'exprime ainsi : 

« La mort impitoyable vient de nous prendre l 'un des 
plus g rands hommes qu 'a ient produit les temps con-
tempora ins : le maréchal Foch. Cet homme modeste, 
qui a rédui t en cendres les espérances brutales du 
pangermanisme mil i tant , le Maréchal de France, de 
Pologne et d 'Angleterre, était vraiment une figure 
extraordinaire et colossale... 

« Beaucoup de nat ions le pleurent aujourd 'hui . 
P a r m i elles, au premier rang, se tient la Pologne. » 

Le « Messager Polonais », quotidien rédigé en 
f rançais , pa ra i s san t à Varsovie, termine ainsi un long; 
article consacré à Foch pendant la guerre : 





« Dieu a rappelé à lui celui dont le génie pu i s san t 
avai t sauvé la l iberté du monde. Devant son cercueil 
respecté, nous devons, n o u s Polonais , dont s a victoire 
a brisé les fers, nous inc l iner p lus que tous autres , 
avec une piété émue. C'est à son génie que nous devons 
d ' ê t re libres. » 

Dans la « Gazeta Warszawska D (Gazette de Var-
sovie), nous t rouvons u n art icle t r è s in té ressan t diu 
député S tan i s las Stronski , qui, après avoir donné une 
courte b iograph ie du Grand Ar t i san de la Victoire, 
t e rmine p a r ces mots ; 

« J u s q u ' à la fin de ses jours , il s 'est occupé personnel-
lement de l a sécuri té de la Pologne en r a p p o r t avec 
l ' évacuat ion de la Rhénan ie . 

« T a n t que le m a r é c h a l Foch éta i t en vie, il a bri l lé 
aur le firmament comme u n soleil, symbole de la 
col laborat ion des Alliés et de l ' œ u v r e éno rme de la 
Grande Guerre. Dorénavant , c 'est s a mémoire qui 
m o n t e r a la ga rde a u p r è s des buts de cette guer re et des 
sacrifices accomplis. » 

« La F r a n c e a pe rdu un g r a n d chef, dit le « Illustro-
wany Kurjer Codzienny » (Courrier quotidien illustré) 
de Cracovie. m a i s elle a gagné une g r a n d e légende.. . 
Lorsque le crépuscule descendai t s u r le dôme des Inva-
lides, on croyai t en tendre des voix chuchoter en t re les 
mura i l l e s b lanche^ : Marengo. . . Austerli tz. . . l éna . . . 
VVagram... Main tenan t , à ce c h œ u r de gloire immortel le , 
se jo indront d ' a u t r e s voix plus proches de nous, et l 'écho 
répé te ra : La Marne. . . Ypres. . . la Somme.. . Verdun. . . » 

Le « Narodowiec », j ou rna l de l ' émigra t ion publié à 
Lens (Pas-de-Calais), écr i t le 27 m a r s : 

« A u j o u r d ' h u i le p lus g r a n d soldat de l a Républ ique 
F rança i s e et le p remie r citoyen de la France , le maré -
chal Foch, reposera p o u r les siècles sous le dôme des 
Inval ides. . . Il laisse aprèsi lui une œuvre inoubl iable 
de défense héroïque qui, ma lg ré l ' énormi té des sacri-
fices qu'el le exigea, éveille u n respect universel . » 

<( Glos wychodźcy » (la Voix de l 'Emigra t ion) , après 
avoir décrit les funéra i l l es du Maréchal , a jou te : 

« Son n o m d e m e u r e r a gravé d a n s les cœurs polonais 
comma lié indissolublement à la Pologne indépen-
dante . » 

Du « Kurjer Polski » (Courr ier de Pologne), u n beau 
por t ra i t dont nous relevons quelques t r a i t s : 

« Le Maréchal Foch a été une des i nca rna t i ons de 
l ' i ncomparab le génie f r a n ç a i s qui, depuis des siècles, a 
donné à l a F r a n c e t an t de rois, de penseu r s et de g rands 
capi ta ines . Dans l ' âme du Maréchal Foch s 'est reflété 
ce génie qui éblouit et f a s c i n e ' n o n p a s p a r la lumière 
factice d 'une pose et d ' un geste théâ t ra l , ma is p a r l 'éclat 
d 'uną science réelle et profonde , p a r u n t r ava i l 
recueilli et intensif et p a r sa simplicité même. . . 

« Le marécha l Foch, d a n s son un i fo rme gris et dans 
son habi t de civil, avec son amabi l i té et sa simplicité, a 
créé un type moderne, a f f ranch i de toutes poses, se 

p loyant aux exigences de l 'époque de la radio et des-
communicat ions aériennes. . . 

(( D a n s les moments les plus t ragiques, il a tou jours 
été u n havre d 'opt imisme et de calme pour les alliés, 
calculant , avec la précision d 'un mathématic ien, le 
moment oti l 'on devait passe r de l ' inact ion voulue à 
une a t t aque décisive. » 

Le « Robotink » (organe socialiste) publie u n article 
ému s u r le m a r é c h a l Foch et souligne que, malgré ses 
sympath ies p o u r les idées monarchis tes , le défun t 
Maréchal a été u n so lda t fidèle de l a République : 

(( Il é tai t le modèle d ' u n offlcier de l a « Grande 
Muette » comme les F r a n ç a i s a iment â appeler leur 
a rmée , il f a i sa i t son devoir de mil i ta i re et ne se mêlai t 
pas de politique. » 

Enfin « L'Epoka » nomme le marécha l Foch « le 
Chevalier sans p e u r et sans reproche. » 

Comme on le voit p a r ces extraits , les journaux polo-
n a i s de tous les pa r t i s on t salué de la même voix 
émue le g r a n d et cher d i sparu . 

Le généra l Jean Romer, inspecteur de l 'Armée, à l a 
tête d 'une impor t an te délégation mil i taire , assista aux 
obsèques. S u r l 'o rdre du Maréchal Pilsudski , tous les 
officiers polonais s é j o u r n a n t en France , l 'accom-
pagna ien t . 

Assista également aux obsèques une délégation de la 
Diète et du Sénat, composée du vice-maréchal de l a 
Diète, Czetwertynski, de MM. Dębski, vice-président 
du groupe pa r l emen ta i r e polono-français ; Polakiewricz 
et Gralinski , députés ; du s éna t eu r Lubomirski , prési-
dent de la commission des Affaires é t rangères du Sénat. 

S. Exc. M. Chłapowski, a m b a s s a d e u r de Pologne à 
Pa r i s , et ami personnel du marécha l Foch, représenta i t 
le gouvernement , entouré de tout le corps diplomatique 
polonais à Pa r i s . 

La ville de Varsovie fu t spécialement représentée p a r 
le président de la ville, M. Slominslù et p a r le vice-pré-
sident du Conseil munic ipal , M. Wierzyński . Le maré-
chal Foch était « citoyen honora i re )> de Varsovie, depuis 
les fêtes célébrées en son h o n n e u r en 1923. 

Pade rewsk i avai t pr i s place aux côtés de l ' Ins t i tu t 
de France , dont il est membre correspondant . 

Une délégation des « Sokols » avec leur bannière,, 
venai t plus loin d a n s le glorieux cortège. 

Nous, les Amis de la Pologne, auxquels le Maréchal 
avai t consenti le g r a n d honneur de sa ¡présidence, nous 
g a r d e r o n s son nom au f ron ton de notre œuvre et son 
souvenir dans nos cœurs. Son exemple nous insp i re ra 
dans nos t r avaux . 

Il é tai t content de nous. Nous saurons rester dignes 
de lui. 



La Pologne vue par le Maréchal Foch 

« La l'olognc c<l un pays fort, en pleine croissance, en pleine organisation. Chaque chose se 
met en sa place, heaucuup plui vite qu'on aurait pu Vespérer en songeant aux destinées multiples 
-et souvent opposées, par lesquelles ont passé les membres de cette grande famille. Vingt-huit mil-
lions d'huhitants au¡ourd'liui (en 1923), plus de 40 millions probablement dans un quart de siècle, et 
le tout s'unifie rapidement. Les officiers qui ont connu des disciplines diverses suivent en commun 
des cours complémentaires. .Xprès quelques mois ils sont aptes à commander une année homogène. 
L'organisation, technique est en très grand progrès. Ils m'ont demandé quelques conseils que je leur ai 
donnés, mais ils en ont ii peine besoin. Ce sont d'admirables soldats avec toutes les vertus militaires, 
non seulement les brillantes qu'on leur a toujours connues, mais aussi les solides, telles que la méthode 
et la discipline qu'ils s'assimilent chaque jour davantage. » 

« La Pulugne reconstituée est bien une Nation, et une Nation pleine de vie, d'une culture 
ancienne et d'un patriotisme rigoureusement éprouvé. » 

F O C H . 

ÎLA F L O T T E F O L O N - U S E 



Une Chasse au Loup en Pologne 

La chasse a u loup en Pologne n 'es t pas seulement un 
spor t in téressant , m a i s c'est auss i un spor t des plus 
îitileis. Ce pays^ f rère de la France , tout peuplé de 
merveil leux, et si pi t toresque, est un véri table pa r ad i s 
pour les chasseurs . Mais la chasse au loup est su r tou t 
organisée d a n s le bu t de dét ru i re en masse ces terri-
bles fauves, qui, dans cer ta ines régions, font de g r a n d s 
ravages. L ' audace de ces bêtes croît avec la r igueur du 
froid, et elles n ' a t t e n d e n t p a s tou jour s la tombée du 
j o u r pour s 'en a l ler rôder a u t o u r des bergeries, por-
cheries, etc., cherchant même à se fauf i ler dans les 
ma i sons des paysans , et bien des d rames sont pa r fo i s 
imputables à ces bêtes dangereuses dont on voit luire 
d a n s le lo inta in les yeux phosphorescents . Dans les 
campagnes polonaises, les loups sont la t e r r eu r des 
mères . 

Or, à t r ave r s les siècles, la t radi t ion de cette chasse 
s 'est conservée fidèlement ; sauf le perfect ionnement 
des a rmes , on se croirai t , certes, au Moyen-Age. Le 
récit de cette chasse, écrit pour les lecteurs des « Amis 
de la Pologne » est un excellent souvenir de jeunesse 
qui les intéressera , espérons-le. Cette chasse eut lieu 
près de Siedlce d a n s la région de Biala, \^'isnice, 
Rozwadowka. 

Les châtelains, a idés des fermiers , ayant tout pré-
paré , tout prévu pour cette cirasse, fins prêts, c'est 
avec un en t ra in endiablé que le soir de l 'expédition, 
enveloppés dans nos four ru res , a rmés selon les tout 
dern iers perfect ionnements , nous mon tâmes en traî-
neau, at telé en t roïka. « For t s t r a îneaux en bois dur , 
massif , ga rn i s de f e r ru res solides. La caisse du t ra î 
neau est a r rondie , le dossier est bas, le siège est formé 
d 'une simple planche, une au t r e p lanche s a n s dossier 
est le siège du conducteur . Les ha rna i s , s ans oeillères, 
font bri l ler les jolis yeux des chevaux, vigoureux et 
superbes ; le conducteur , empaqueté, immobile, a toute 
son at tent ion fixée su r son at te lage. » D ' au t r e s chas-
seurs nous ava ien t re joints . Nous filions tous comme 
le vent, s u r l ' épaisseur ouatée du ic droyadla powozow » i 
« g rand chemin des voitures » oîi ne s ' en tendai t que 
des r i res jeunes et le t in tement des nombreuses clo-
chettes des at telages. 

Le g ros des chasseurs qui f u t très vite r a t t r apé , a t ten-
dait ap rès Biala, à quelqtie distance de la forêt , où le 

cortège s ' o rgan i sa . Dans ces randonnées on ne t r averse 
pas la forêt, on longe le chemin qui borde la plaine,, 
afin que les fauves ne vous assail lent pas de tous les 
côtés à la fois. Des cavaliers, por teurs de torches, pré-
cèdent les t r a îneaux qui sont également protégés p a r 
un cavalier qui les escorte, et placés évidenunent du, 
côté de la forêt . 

Une truie est liée à une longue corde (12 à 15 mètres-
environ), dont l ' au t r e extrémité est fixée derrière cha-
que t r a îneau ; elle sert d ' appâ t . 

Tout est prêt , les a rmes épaulées, en route !.,. Le 
cortège prend le galop. Les loups, impatients , qui ont 
Hairé la proie, se je t tent dessus férocement, dévalant 
de pa r tou t à l a fois, g r impan t les uns sur les aut res , 
se mordan t , m o n t r a n t des dents aiguës, des yeux qui 
lancent des flammes ; prompts , agiles, la gueule ou-
verte, affolés, ils essaient de s 'é lancer sur les chevaux. 
?klais les chasseurs l 'œil preste, t i ren t dans le tas, les 
foudroient , jonchent le t e r ra in de ces bêtes hideuses 
dont les cadavres seront r amassés le lendemain dès 
l ' aube et empilés sur des chariots . Les chasseurs pos-
sèdent une adresse extraordinai re , mépr i san t heur t s 
et caliots, ent ièrement à leur bonne besogne. Mais cette 
chasse est une chasse é t range. Quel décor ! Quelle 
poésie I 

L 'h iver en Pologne est incomparable , il se t ransforma 
à l ' infini. Cette année-là, l 'hiver, se fa i san t le complice 
des por teurs de flambeaux de notre expédition noc-
turne , voulut sa « Forêt » éblouissante et eut pour 
elle les coquetteries les plus raffinées. 11 se pliât à 
pa r e r cette « belle mystér ieuse » de ses plus précieuses 
et fines dentelles, poudran t vivement la tête de tous les 
petits génies ba rbus et chevelus qu'elle protège, dia-
m a n t a n t les aiguilles de ses immenses pins, accrochant 
de l 'un à l ' a u t r e ses pendent i fs les plus scintillants, 
v idant d 'un coup ses écrins, ruissel lement de pierreries 
qui, sous notre i l luminat ion passagère, prenai t les tons 
et les formes les plus étranges, les p lus fantastique«. 
Ce magicien qui d 'un souffle de joie an ima pour un 
ins t an t la ma jes t é du paysage, fo rmai t un contraste 
f r a p p a n t avec l ' an ima t ion inaccoutumée que nous ap-
portions. Sîéveillant pour s 'of f r i r au souvenir, il vou-
lut p a r a î t r e dans toute sa splendeur : jeune, vivant, 
mystér ieux, é t eme l !... 

Henrv F L A M A N D . 



- c i i m i a z : 
Volontaire aux Légions de Pilsudski 

( S U I T E ) 

L A M A I S O N DE Z A W I S Z A N K A A G O S Z Y C E E T S E S D E U X F I L L E T T E S 

Une jeune fille s'est enrôlée en 1914, dans les Légions 
<réées par Pilsudski pour libérer la patrie polonaise du 
joug de ses trois oppresseurs, en commençant p'ar la 
Russie. Sous le nom de « Zawiszanka », notre héroïne va 
remplir des missions périlleuses entre les fronts russe, 
allemand et autrichien. Nous extrayons de ses souve-
nirs, parus sous le titre « A travers les fronts », des 
pages qui montrent la situation tragique des défen-
seurs de la patrie polonaise pendant la grande guerre, 
en même temps que leur foi et leur courage. 

Nous avons intitulé : « Vers la potence », un épisode 
angoissant : Zawiszanka est en reconnaissance dans 
les lignes russes, avec une amie, quand les gendarmes 
s'emparent d'elles. 

[Voir les numéros, de janvier, février et mars 1929 
de la Revue). 

Je pensais avec désespoir que je ne fe ra i s plus de 
r appo r t s à Swietopélli, que je ne ver ra i s plus l 'uni-
forme polonais ; et mi regret effroyable me pr i t à la 
gorge. Cet horrible sent iment dominai t a lors tons les 
au t res et re je ta i t à l ' a r r i è re -p lan la pensée même des 
personnes qui m'é ta ien t les p lus chères. 

Je m'ef forçai de me rendre compte dis t inctement de 
ceci : Aujourd 'hui , peut-être,, surv iendra mon dernier 
moment, cet ins tan t cu lminant de m a vie où mes lè-

vres je t terons, sous le gibet de la potence, not re cri de 
ra l l iement : « Vive la Pologne ! » 

Quelques heures encore, et je deviendrai inaccessible 
même à moi. J ' en t r e ra i dans les r a n g s du mar ty ro-
loge nat ional . . . 

Et tout cela à cause de ce laissez-passer a r r aché à 
un moment inoppor tun . Je songeais tout-à-coup à la 
s tupidi té de mour i r pour une si petite négligence, à la 
s tupidi té de perdre avec moi ces deux r e m a r q u a b l e s 
jeunes fiUes. 

Un des Cosaques qui nous escortait et qui marcha i t 
près de la voiture, se mi t à causer avec Irène. Au bout 
d ' un cer ta in temps, il a r r ê t a son cheval p rès d 'une 
chaumière , et il pe rmi t à notre voiture de le devancer. 

Un ins tan t après , il nous r a t t r a p a au galop et sans 
un mot, il nous je ta tout-à-coup sur les genoux un bou-
quet de fleure de toutes les couleurs. Ce don é t range 
du Cosaque me fit l 'effet d 'un dernier adieu ; tout le 
c h a r m e de la vie me saluai t innocemment avec les pé-
ta les veloutées de ces fleurs... Ce don diss ipa en une 
seconde l a f ro ideur glaciale d a n s laquelle je m 'é ta i s 
enveloppée en présence de cet en tourage hostile, je ne 
sava is p lus où r ega rde r pour cacher mes larmes . Cet 
in s t an t de faiblesse p a s s a . rap idement , et la certi tude 
t o u j o u r s p lus nette que je fa i sa i s mon dern ie r voyage 
à l ' a i r libre, la dernière fois que je voyais le ciel, cette 
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cert i tude ne m 'empêcha pas de noter d a n s m a tête 
l ' emplacement des fortif ications. Nous en dépassions 
t ou jou r s davantage . Sur le g r a n d pont, je r e m a r q u a i 
beaucoup de soldats avec le chiffre 299 aux épaulet tes . 
Avant de pénét rer dans la porte de l 'entrée du bast ion, 
j ' ape rçus encore une fois le large r u b a n de la Vistule. 
Je me re tourna i et je sa lua i des yeux cette rivière de 
m o n enfance merveilleuse, cette rivière si pleine pour 
moi de doux souvenirs et qui é ta i t venue comme pour 
i l l imiiner mes dern iers moments . . . 

iMaintenamt le m u r rouge du for t nous entourai t , et 
de nouveau je concentrai toute m a volonté pour me 
conduire avec dignité j u s q u ' à la fin. Le sous-officier 
nous conduis i t a u Commandan t de la for teresse ; nous 
a t tend îmes deux heures l 'arr ivée de ce digni taire , et 
lui, une fois là, commença p a r reprocher au sous-offi-
cier d 'ê tre venu le t rouver avec une af fa i re qui dépen-
da i t du chef des gendarmes . 

Je me décidai à me mêler pa t i emment à la conver-
sat ion. 

— A Kozienice on nous a dit que nous devions nous 
adresser au Connnandan t de la forteresse. 

— Ah ! oui, la fin dépend de moi, répondit-i l , ma i s 
en a t t e n d a n t vous devez a l le r tous à la gendarmer ie . 

Je savais que ce changement al lai t a g g r a v e r encore 
notre sort, car le Chef des gendarmes , habi tué à juger 
de telles affaires , examinera i t la nôtre avec beaucoup 
p lus de compétence et d 'exact i tude qu 'un officier de 
ligne. 

Cependant , il n 'y avai t rien à faire . . . 
Un moment après, nous nous t rouvions dans une 

pièce longue, étroite, un peu semblable à une prison, 
avec une fenêtre gri l lagée et une amosphère étouf-
fan te ; tout au tour , une foule de genda rmes dé diffé-
ren t s âges et de différents g rades se promenaient . 

L 'a tmosphère de cette pièce me péné t ra d ' ho r r eu r en 
pensan t à ce qui pouvai t nous a r r ive r avan t l 'exécution 
de notre dernière sentence. 

La mor t elle-même me semblai t une bagatel le facile 
à suppor te r en compara ison de l ' empr isonnement dans 
ces m u r s repoussants , des fausses nouvelles, dee revi-
sions p a r lesquelles il f a u d r a i t peut-être encore passer . 
En pressant contre mon visage les fleurs f ra îches , je 
t âcha i de m 'enfancer d a n s la cert i tude que l 'on peut 
tout suppor ter et avec courage ! 

J 'é ta is assise près (hi mur , lorsqu 'un gendarme assez 
âgé, avec une barbe noire, s 'approci ia tout-à-coup de 
moi ; son visage ne me semblait pas inconnu. 

— D'oii êtes-vous ? questionna-t-il . 
— De la campagne, du district de Miechów. 
— Comment s 'appelle votre village ? 
— Goszyce. 
— Ail c'est vous Zawisza ? 
— Oui, répondis-je, t rès étonnée, vous connaissez 

cette région ? 
— Je connais, je connais, grogna-t-il dans sa barbe, 

et il s ' écar ta rap idement . 
Après avoir bien réfléchi, je conclusi que ce devait 

être un dee genda rmes instal lés dane la gare de 
Miechów et qu ' i l pouvait se souvenir de moi, ou avoir 
en tendu par le r de moi. Cependant je na croyais pas 
que cela pouvai t avoir une influence quelconque sur 
no t re destinée. 

Peu de temps après, un offlcier g rand , jeune, en t r a 
d a n s la salle. Le silence se fit b rusquement , et les gen-
darmes, p r i ren t l ' a t t i tude du service. Nous reconnûmes 

ainsi qiie ce devait être le chef. 11 s ' instal la commodé-
ment à la table près de la fenêtre. Au bout d 'un ins-
t an t il nous appela toutes troi.s d 'une voix négligente, 
et il nous dit de prendre dés chaises. Après nous avoir 
pr iées de nous asseoir, il nous demanda tout de suite 
laquelle de nous é ta i t Zawiszanka, et lorsque j 'eus ré-
pondu, il se r e tou rna vers moi vivement, et me dit en 
polonais : ce Vous appar tenez aux Sokols, je le sais, 
je vous ai surveillée !... » 

Cette af f i rmat ion indubi table que nous étions perdues 
sans recours, me causa un tel soulagement que j 'écla-
tai de r ire. 

— Mon Dieu, monsieur , je ne sais pas grand 'chose 
su r les Sokols, ma is je sais que les femmes n 'en font 
pa s part ie , a lors comment moi ?... 

— Oh, je vous ai surveillée, vous avez fai t pour eux 
des <c razwiedki » à Racławice en 1912, et on vous a, 
ar rê tée là-bas. Eh bien, est-ce que ce n 'es t pas vrai ? 

J ' é ta i s ma in t enan t un peu étonnée. 
— Je vois que vous avez, en effet, quelques renseigne-

ments sur moi, mais je ne comprends pas en quoi j ' a i 
méri té qu 'une si haute personnal i té s 'occupe de moi... 
C'est vrai , j ' é ta i s à Racławice, m a i s en 1909, non en 
1912, je n ' é t a i s allée fa i re aucune « razwiedki » puis-
qu' i l n ' y avai t là-bas ni armée, ni fort. Si vous con-
naissez cette affaire, vous devez bien savoi r que j ' a i 
été arrêtée p a r deux gardes imbéciles parce que je 
n ' a v a i s pas sur moi l ' au tor isa t ion de porter l ' a rme et 
le revolver qu' i l m 'on t pris et qui m ' a été rendu en-
suite p a r le gouverneur lui-même ! 

— Alors, comment êtes-vous allé là-bas ? 
En excursion. 

— Et pourquoi avez-voue fai t l 'excursion là-bas, pré-
cisément, et non au t re pa r t ? 

— Parce que nous voulions visiter Racławice, lieu de 
souveni rs pour tout Polonais. 

- Oil, qu 'y avaii-il à Racławice ? Dites-le moi. 
.)p sour ia i . 
— Mais vous savez bien pour t an t que Kosciuszko y a. 

ba t tu les Russes en 1794. 
- - Oh, OIJ, V O U S êtes une demoiselle révolutionnaire, 

fa i tes at tent ion qu' i l ne vous arr ive rien de désagréa-
ble. (Et qu'est-ce que ceci ? demanda-t-i l tout-à-coup en 
me présentant le peti t feuillet avec ce 13® régiment. 

Je commençai à lui donner les explications que j ' ava i s 
déjà données à Kozienice, mais il m ' in te r rompi t au mi-
lieu. .le pensais qu' i l allait ma in tenan t m' in ter roger 
sur le laissez-passer, ma i s il le glissa, soigneusement 
plié, dans la poche de sa blouse et il ne m'en dit p a s 
un mot. En revanche, il nie demanda de lui expliquer 
la signification d 'une petite feuille de papier s u r la-
quelle j ' ava i s autrefois dessiné quelques dessins mo-
queurs . Je commençai à lui expliquer avec difficulté 
la signification de ces dessine et de ces chiffres. Pen-
dant ce temps, une nouvelle feuille de papier tomba 
devant moi su r la table (la liste de mes emplettes) et je 
dus également le lui dire et le lui expliquer. J 'en étâis 
à peine à la moitié quand il me passa encore une aut re 
feuille. 

— Pourquo i me faites-vous lire, quand vous n'écoutez 
pas, dema,ndai-je d 'un ton léger, tout-à-fait familier . 

— Eh, parce que je n ' a i pas le temps, et ici trois 
jeunes demoiselles me font tourner la tête ! Allez-
vous en, laissez-moi t ranqui l le 1 

Je ne savais que penser de cette explosion de bonne 



humeur ; je fus encore plus étonnée quand, d 'un mou-
vement inattendu, il nous rendit tous nos passeports. 
D'habitude, on ne les donnai t qu 'aux pr isonniers qu'on 
libérait. 

— Ici on a probablement d 'au t res habitudes, pen-
sai-je, peut-être que chacun doit être conduit à la 
potence avec son passeport ? 

A ce moment, un des gendarmes l 'avisa que le paysan 
qui nous avait amenées de Kozienice a t tendai t le lais-
sez-passer pour pouvoir s'en retourner . 

Lorsque ce document fu t rédigé, je me tournai vers 
lui avec coquetterie, et avec une assurance parfai te-
ment feinte. 

— Et si nous aussi nous retournions avec ce paysan 
,à Kozienice ? 

— Mais, très bien, retournez-y donc. 
J 'avais la même impression que lorsqu'un orage 

éclate brusquement dans le ciel clair. Quelle sauvage 
plaisanterie ! Je m'efforçais cependant de ne rien lais-
ser voir de mon étonnement. 

— Et à Radom, nous pouvons y aller ? 
— Oh ! non, ce n'est pas encore sûr pa r là-bas, mais 

vous pouvez aller ailleurs, n ' importe où. 
^ Et à "Varsovie ? puisqu'en somme c'est là que nous 

voulons arriver. . . 
— Parfa i tement ! à Varsovie, à Lublin, par tout , pour-

vu que ce ne soit pas du côté de l 'ennemi. 
— Alors, voudriez-vous nous donner des laissez-pas-

se r s'il vous plaît ? 
Je pensais que, main tenant la fausseté dé ces pro-

messes allait apparaî t re . Mais non ! Le maître de 
notre destinée s ' instal la t ranquil lement à la table pour 
remplir les trois laissez-passer qui chantaient notre 
délivrance : (( iz ukrieplonych ra jonow Krieposti Iwan-
govod, po zelez nym i dzosiejnym dovogam dalsze w 
g Tub k ra j a »... 

Il inscrivit trois fois sa s ignature : Gan, capitaine 
de cavalerie ?..., et nous remit ces documents avec une 
grâce insottcieuse. 

— Eh ! bien, main tenant , portez-vous bien ! Je n ' a i 
pas le temps de causer avec vous, une dame m'a t tend 
à la gare... Mais, vous ne savez pas, sans doute, que 
je suis marié et que j ' a i un grand fils, déjà hau t 
comme ça ! 

— Oh ! est-ce possible, mais vous êtes si jeune pour 
avoir un tel fils ? 

— Et oui ! oui, c'est ainsi. Mais la dame m'a t tend ! 
Nous lui tendions la main, complètement ahuries. 

Comme nous sortions^ il nous jeta d ' u n , ton moitié 
rieur, moitié significatif : 

— Et ne vous faites pas « szpik », car ils vous pen-
draient ! 

— Qu'est-ce que signifie ce mot « szpik » ? demanda 
Marynka, avec une naïveté tout à fa i t de circonstance. 

— Oh ! tu ne sais pas ? lui répondis-je à voix haute, 

c'est une déformation populaii'e du mot « szpieg » (I). 
Mais npus n 'en avons j amai s eu l ' intention !... et je 
saluai monsieur Gan en souriant . (2) 

Un commandant de gendarmerie , spécialement dési-
gné, nous accompagna jusqu 'à rex t rémi té des forts 
pour nous préserv er de tout désagrément. Il nous con-
seilla amicalement de ne pas nous pencher pa r les 
portières du t ra in et de ne pas examiner les soldats, 
car cela pourra i t nous at t i rer des désagréments . Il 
nous dit enfin adieu très aimablement, en pleine cam-
pagne, et par t i t en nous laissant réellement seules et 
libres ! 

Un crépuscule nuageux tombait déjà. Sur nos fêtes 
de gigantesques peupliers chantaient leur chanson me-
naçante , forte comme un ouragan . Nous avions l ' im-
pression d 'être semblables à l 'oiseau auquel on ouvre 
sa cage, et lui ne peut y croire et n 'ose s'envoler. 

Notre première impulsion nous portai t à fuir , n ' im-
porte où, ma is seulement loin des hommes. Notre pre-
mière pensée raisonnable fu t de nous rendre à la sta-
tion la plus voisine et d 'y p rendre le t ra in pour Lublin 
d 'où nous ir ions à la campagne chez mes parents , pour 
nous réconforter matér iel lement et organiser le plan 
de notre prochaine expédition. Ce projet avai t son mau-
vais côté, entre au t res la nécessité de nous glisser de 
nouveau devant les yeux des gendarmes. Mais il était 
difficile de trouver une aut re solution. 

En nous dirigeant, presque dans l 'obscurité déjà, 
vers la station, pa r la route bordée de peupliers, nous 
regard ions instinctivement si nous n 'é t ions pas pour-
suivies. Irène, la plus pessimiste de nous trois, affir-
mait que l'on nous avait délivrées uniquement pour 
servir d' « appeaux », et découvrir, grâce à nous, un 
plus g rand centre d 'organisat ion. Moi, je pensais que 
tout cela provenait d 'un malentendu : Monsieur Gan 
n ' ava i t pas examiné attentivement nos laissez-passer, 
ou peut-être ne savait-il pas lire le polonais ; quand il 
a u r a i t compris exactement leur portée, il se met t ra i t à 
hur ler de désespoir et nous ferai t poursuivre dans 
toutes les directions du monde. Seule Marynka, qui 
ne connaissait pas les usages locaux, t r iomphai t comme 
une enfant . 

— Vous voyez, je l ' a i tou jours dit qu'il n 'y avai t rien 
de grave, vous vous tourmentiez sans raison ! il ont 
dû nous lâcher ! 

— Tu es bête ! lui criâmes-nous toutes deux, tu igno-
res toi-même à quel point tu étais près de la corde, et 
comme tu l 'es peut-être encore... Tu ne comprends rien 
de rien !... 

En effet, elle croyait, plus fermement s ans aucun 
doute que les soldats, que notre laissez-passer prove-
nai t réellement du commandant prussien de Radom ! 

(A suivre) 

(Ij Szpieg - Espion. N. D. R. 
(2) Toute cette conversation dont.3e me souviens parfai-

tement est transcrite avec une exactitude presque sténo-
graphique. 



Ue Refus du Serment 

Les légions de Piłsudski combattaient pour leur Patrie, 
la PUOgne. Elles se sont lancées d'abord contre le 
principal ennemi : les Russes ; mais elles regardaient 
aussi comme ennemis les autres oppresseurs de la 
Pologne : l'Autriche et l'Allemagne. Quand l'Alle-
magne, sentant croître sa méfiance contre elle, voulut 
en exiger le serment de fidélité, les Légions et leur 
chef le refusèrent. La scène dramatique où s'est 
affirmée la volonté des Polonais de ne combattre que 
pour la Pologne a été relatée dans un recueil de 

Mémoires intitulé : u Derrière les carreaux des pri-
sons et les fils barbelés des camps. ») 

Le t r a in arr ive , u n mons ieu r en pa rdessus à car-
reaux et en casquet te descend d ' u n coupé de 1" classe. 
Derr ière lui, le colonel J, à qui je me présente comme 
officier d 'o rdonnance . 

Je por te à la connaissance du colonel J., s u r l ' o rdre 
du colonel Smigly, que le régiment , su ivant le télépho-
n o g r a m m e reçu, est groupé s u r les c h a m p s de Zakrec-
zym (anciens camps de l ' a rmée polonaise de 1831 après 
l a prise de Varsovie p a r les Russes) m a i s qu ' i l est 
décidé à ne pas p rê t e r se rment selon le texte reçu. Le 
colonel J. écoute mon l a p p o r t ; il demande si les 
« su je t s polonais » (National-Polen) sont réunis , et il 
ordonne de se fa i re conduire vers eux. 

J ' ins ta l le les digni ta i res d a n s la voi ture et nous 
par tons . Avan t d ' a r r i ve r à la citadelle, je l eur demande 
seu lement si, vu l 'heure mat ina le , ils ne veulent pas 
dé jeuner au mess. Mais i ls sont pressés de voir l ' a rmée! 
Je chevauche donc en avan t s u r mon brave « Yvan ». La 
route est belle, bordée de vieux peupliers . Nous t raver -
sons les deux por tes d 'ent rée , nous passons à côté des 
ba raques , d ' u n vieux rembla i de for t i f icat ions oii 
reposent les corps pu i s san t s d ' anc iens canons polonais 
de 12 livres. Trouvés p a r les Allemands, ils demeuren t 
insensibles et inuti les, m a i n t e n a n t indi f férents à la 
f a n f a r e de t rompet tes et des t a m b o u r s pruss iens qui 
jouent tous les m a t i n s : « In der Heimat , in der 
Heimat ». 

Enfin, une porte ornée de l ' inscr ip t ion cc Weicliselter » 
et nous voilà s u r u n espace libre, dans les vastes 
champs de Zakreczym. Au mil ieu s 'é tend, su r une 
ligne p a r f a i t e m e n t droite, le rég iment sombre aux 
armes luisantes . Notre colonel a t tend leur approche. 
Je descends de mon cheval p o u r accompagner à pied 
les deux digni ta i res , Smigly salue de la tête, s ans 
t endre la m a i n ; il fa i t son rappor t . 

La revue, — puis J... donne l 'o rdre de se fo rmer en 
car ré . Un ordre , le ca r ré se forme, les officiers au 
milieu. 

D 'une voix incer ta ine . Monsieur le Conseiller d 'E ta t 
commence à par le r . Quelques phrases seulement à pro-
pos de la nécessité de p rê t e r le se rment p a r u n e a rmée 
qui veut être une a rmée régulière. Ensui te , le colonel J. 
prend la parole ; d ' abord s u r une note sent imenta le : 
i l rappel le le temps de l 'o rgan isa t ion d ' avan t -guer re , 
la déclarat ion de la guerre , son service dans la I'''' 
Br igade à Kielce, les seaux de sang versé des Carpa thes 
a u Stached. les centaines de cadavres , enfin l ' échafau-

dage d 'une pa t r ie libre étroi tement liée à l 'Allemagne^ 
l 'é ta t tout puissant qui se dessine à l 'horizon. 

Il te rmine pa r la menace ; malgré tout, n 'y eiit-il que 
t rois soldats pour p rê te r se iment , eux formera ient , 
q u a n d même, une a rmée polonaise avec l 'a ide de l 'all ié 
t r iomphant . Enfin, il demande le serment au nom de 
l 'acte du 5 novembre, au nom du Conseil d 'Eta t que 
nous avons accepté comme gouvernement légal. Sinon, 
nous serons in ternés d a n s des camps de concentration, 
de pr isonniers . P e n d a n t qu' i l profère les menaces d ' in-
te rnement , un sourd m u r m u r e t raverse les rangs et 
lo r squ ' ap rès ce discours, le capi ta ine Wieczorkiewicz, 
c o m m a n d a n t le batai l lon, ordonne à ceux qui ne veulent 
pa s p rê te r se rment de sor t i r des rangs, p a r quinze pas 
en avant , u n cri s'élève : « Tous, tous ». Le carré se-
comprime, les soldats marchen t su r J... et le Conseiller. 
Le colonel Smigly, t rès calme, de la main leur fa i t 
signe de s ' a r r ê t e r et commande « en a r r iè re ». Le ca r r é 
reprend sa place en silence. Le colonel J. donne l 'o rdre 
à ceux qui veulent prê ter serment de reculer de quinze 
pas en arr ière . Tous demeurent immobiles. 

Alors, le colonel J... s ' adresse aux officiers, en l e u r 
disant qu ' i ls sont suspendus de leurs fonctions ; il les 
prévient qu ' i l s seront congédiés et exige qu ' i ls rendent 
leurs épées. Un moment de silence mortel. Le l ieutenant 
Młodzianowski s ' avance en premier et jette son épée 
aux pieds de J... ; après lui, le capi ta ine Dreszer, pu i s 
d ' au t res . . . 

Le colonel devint blême, perdi t pied ; on au ra i t d i t 
qu ' i l al lai t tomber. . . 

. . .Lt batai l lon demeura i t immobile, écoutant la réson-
na uce des épées qui tombaient . I,e Conseiller, ne pou-
vant ¡jas suppor t e r cette vue. se ré fug ia derr ière les 
r a n g s des soldats, les b ra s bal lants , la tête baissée. 
J ' a i vu le sous- l ieutenant Szaf ranowski lancer son épée 
de telle façon qu 'en rebondissant du tas, elle s a u t a 
j u s q u ' à la poi tr ine du colonel J... 

Le commandan t Fab rycy s ' approcha en dernier et 
dans i a folie d 'une douleur immense, il s 'écr ia : « Je 
ne r endra i pas mon épée à ce t r a î t r e ». Mais, après 
avoir contemplé l ' a m a s des épées et s 'ê t re rendu compte 
que la sienne ne devait pa s y manque r , il la je ta avec 
tan t de force qu'elle fit un bond énorme. L 'une après 
l ' au t re , les lames claires br i l la ient au soleil jusqu 'à ce 
que la dernière fu t tombée. Alors un cri immense 
s 'éleva de la poi t r ine des soldats : cc Vivent nos offi-
ciers ! Honte aux t r a î t r e s ! » 

{Même chose dans les autres régiments) 
T ês n u m é r o s des rég iments étaient différents, m a i s 

l ' a t t i tude des t roupes res ta pa r tou t la même : 
(c Soldats ! Vous êtes allés au combat pour conquérir 

la Pologne indépendante . Vous avez servi la Pologne 
de foutes vos forces, bien qu 'on ne vous eût demandé 
aucun serment . On l 'exige de vous à présent. Fa i t e s 
comme vous le dicteront vos cœurs et vos consciences. » 

Après cette allocution, le commandan t du régiment 
Tro janowski à voix t rès haute , donna l 'ordre à tous . 
les officiers et soldats qui voudra ien t prê ter serment 
de sor t i r des r a n g s cinq pas en avant . 

Nous r ega rdons tou t au tou r de nous. 
Les colonnes ser rées des bata i l lons demeurent inuno-



ibiles, comme un mur . P a s un seul m u r m u r e ne trouble 
fie silence mortel qui domine la place... 

Le commandan t Trojanovvski a t tend un moment et 
•encore une fois enveloppe les colonnes silencieuses de 
son regard, puis il appelle une seconde fois : (( Que ceux 

qui ne veulent pa s j u r e r fassen t cinq pas en avant, 
devant le f ront . >i Les colonnes immobiles j u s q u ' à pré-
sent, p a r t e n t d ' un même mouvement pour s'arrêter 
comme figées au bout de cinq pas. P e r s o n n e n ' é ta i t 
resté en a r r iè re . 

CRACOVIE 
AVAMT-i^05TE D E LA CIVILISATION 

... Ce qui donne à Cracovie une sorte de contour 
-aigu, de coupant , avec se« flèches et ses tours, sur 
l ' a r r i è re -p lan de l 'histoire, c'est qu'elle est u n t rône 
de cul ture posé au bord même des sauvager ies . La 
•cité, comme la nat ion, est une sorte d 'avant-poste , 
e t le contraste qu'elle compose est de cette espèce 
qui appar t i en t aux_ caps et aux îles et aux extrémités 

•des cho-ses. Cet équilibre de l 'espri t , que nous nom-
mons philosophie, se balance ici su r le rebord d 'un 
abîme. Le don magnif ique de la civilisation, que nous 
nommons le savoir, et ce don plus g r a n d encore de la 
•civilisation, qui est l ' a r t de por te r légèrement le 
savoir, est ici suspendu avec une sorte de grâce 
périlleuse. Les Germains, qui ne por tent pa s légère-
ment le savoir, et les slaves sauvages, qui ne le por ten t 
pas du tout, font pression sur cette expérience exquise 
«t subtile de tout le poids de leur être moins vivant 

A Cracovie, on peut voir ces écoles d ' a r t qui sont 
' familières à notre cul ture occidentale sous la fo rme 
des libres cités des F l andres ou des ca thédra les de 
Normandie-. Mais ici, nous les voyons se dresser s u r 
un fond de vaste et vague hostilité qui est p o u r nous 
tout à la fois é t ranger et différent des querel les intes-
t ines des bourgeois des F l a n d r e s ou des cheval iers 
normands . P e n d a n t des siècles, on a vu entre ces 
tours, les T a r t a r e s rouler a insi qu ' un tor ren t de bar-
bar ie asiatique. 

Il n 'y a pa s de changement d a n s la s i tuat ion d 'au-
jourd 'hui , si ce n 'es t que l a ba rba r i e est appelée 
bolchevisme. On vous mon t re des pa r t i e s de la cité 
que \défendaient les guUdes, chacune bo rdan t son 
morceau de r e m p a r t ; en p remie r les t anneurs , puis 
les cordonniers, les verr iers , et a ins i ' de suite tout 
au tour du cercle ent ier des fortifications. Des guildes 
de ce genre existèrent dans toute l 'Europe , mais 
quand elles sor ta ient pour la batail le, c 'étai t d 'ha-
bitude contre les au t res guildes ou contre la no-
blesse féodale, comme dans l a flamboyante victoire 
de Courtrai . Ici, à Cracovie, l ' homme de la guilde 
qui se tenait s u r ce r e m p a r t r e g a r d a i t au loin- le désert 
s 'évanouir vers l 'Orient in forme oii l 'on adore d ' é t ran-
ges dieux sous des ciels é t ranges. Hor s de ce mys tè re 
du, soleil levant, d ' é t r anges caval iers s 'en vena ien t à 

cheval de l a contrée fabuleuse de Cathay, et lui-même 
se sen ta i t aux confins de l a terre. Du h a u t de la tour , 
on sonne de la t rompet te m a i n t e n a n t encore, à chaque 
heure , aux qua t r e ven t s du ciel, comme p o u r expr imer 
l a défiance de l a civil isation assiégée. Mais l a sonne-
r ie se brise s u r la dernière note, p o u r commémorer 
ce t rompet te du moyen âge tué p a r u n e flèche t a r t a re . 
E t si b izar re et si émouvante est cette in t e r rup t ion 
q u ' à l 'écouter a u j o u r d ' h u i on peut s ' imag ine r qu 'on 
entend, non seulement la sonnerie, m a i s le t r a i t d u 
b a r b a r e qui siffle contre elle. 

G. K. CHESTERTON. 
(Adopté de l'anglais) 
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M . Z A L E S K I 

M. ZALESKI A LYON 
Le Ministre des Affaires Etrangères, M. Z A L E S K I , accom-

p a g n é de S. E. M. l 'Ambassadeur C H Ł A P O W S K I , a été reçu 
avec la p lus chaleureuse cordial ité à Lyon, le 10 mars, pai-
rAlijiance Française qui l 'y avait convié , par tes « Amis 
d e la Po logne » et par l 'Associat ion Franco-Polonaise . 

Au cours des fêtes bri l lantes organisées en l 'honneur de 
M . ZALESKI par notre ami M . C A R R É , secrétaire général de 
l ' . \ l l iance Française , notre éminent collaborateur FRANCK 
SCHOELL, donna une conférence de haut intérêt, sur la 
Culture Française en Pologne. Elle fut suivie des f i lms des 
« Amis de la Pologne. » 

Une imposante mani fes ta t ion eut l ieu à l 'Université, où 
M. GHEUSI, recteur, sa lua le Ministre au n o m des « . \ in i s 
de la Pologne ». Après des discours de M. H E R R I O T , inaire 
de Lyon, et C A R R É , M, ZALESKI prit la parole sur le t h è m e 
de l 'amitié franco-polonaise , que tant d'é léments reniorcent 
Puis , il remit à M. G H E U S I la cravate de Commandeur de 
l'Ordre National « Polonia Restltuta », et la croix de che-
vallier à Madame B A R R E T T - S P A L I K O W S K A , fondatrice et secré-
taire générale à Lyon des « . \ m i s de l a Pologne . » Nous 
applaudissons de tout cœur à ces dist inct ions bien méritées . 

AU LYCËE LOUIS-LE-GRAND 
La fête annuel le du Comité d'.Action Universitaire et 

Scola ire des . \ m i s de la Pologne.- se déroula dans son 
cadre habituel , l e 13 mars . La grande salle des fêtes du 
Lycée se trouva cette fo ls encore, trop petite pour la foule 
qui se présenta. Et pourtant, nous é t ions aux premiers 
jours ensole i l lés après le terrible hiver ! Quelle n'eut p a s 
été l 'aft luence s'il avait p lu I Nous n 'osons l ' imaginer ! 

Après l ' enthous iasme provoqué par le programme de 
cette a.iinée, il nous faudra restreindre de beaucoup nos 
invitat ions, ou adopter u n e bien plus grande salle. 

M. Not VEL. Prés ident du Comité, c o m m e n ç a par retracer 

•i Ministre des Altaires étrangères 

Si 

l es progrès des « .Amis de la Po logne » au cours de l'année 
écoulée, et M. Lou i s MARIN, député, ancien ministre. Prési-
dent des A. P., en remercia les artisans, en particulier 
Mme Rosa BAILLY, dans laquel le il voit un argument de 
premier ordre en faveur du féminisme . 11 parla avec une 
é loquence imagée et entraînante de cet art populaire, 
danses et chansons , qui naquit spontanément en Pologne 
conune en Espagne, en face de l'Islam, pour opposer à ses 
vices et à son matér ia l i sme l 'âme héroïque et joyeuse de 
la chrétienté. 

La troupe de M, K R O C Z Y N S K I devait il lustrer cette belle 
improvisation. Elle représenta cette année « Les Noces 
P a v s a n n e s » d'Anczyc (Lobzowanie) dont l'intrigue, senti-
mentale et naïve, est avant tout prétexte à chansons, entrées 
de ijallets. danses, chœurs. Dans le cadre prêté par le 
Tiiéàtre National de l'Odéon, ce fut comme une floraison 
des c a m p a g n e s po lonaises : tant de belles filles et de 
beaux jeunes gens, d a n s des costumes si or ig inaux I Mme 
.A.NNIE L.r. G U E R ^ chanta, avec un talent exquis et une voix 
fraîche et délicieuse, les viei l les chansons polonaises que 
mimait Mlle BICZOVTOA, avec des gestes inf iniment expressifs . 
La salle fit une ovation à notre étoile.. . de 7 ans, K R Y S I A 
LEWANDOWSKA, qui joint à sa taille de poupée un sens inné 
du rythme. Les acteurs étaient M. Joseph K R O C Z Y N S K I , 
notre « Krok » dans le rôle d'un chicaneur ivrogne ; M. 
HEMMERDINGER, en v ieux paysan ; W . LANDY, é légant et fin : 
B A R R I E R R E , avec sa charmante nonchalance ; P O I R S O N , en 
père noble, avec toute la gravité que le rôle comporte ; 
K R A J E W S K I , j oyeux et bon enfant. Aux rôles féminins , 
Mme R I E U avait prêté son art très sûr, p le in d'entrain et 
de naturel : Mme ANDRZEJEWSKA, sa beauté et sa bonne 
grâce ; Mlle BORIE, s o n charme.. . Mai s 'on ne peut m ê m e 
nommer tous ces collaborateurs si dévoués et si aimables. 
Il faut citer en bloc, les Ballets de la Société des Amis du 
Théâtre Po lona i s à Paris , et la Chorale, magistralement 



•dirigée par M . F I S Z E R . A notre fidèle et d é v o u é M . V E R . M E R , 
n o u s avons dii l ' a c c o m p a g n e m e n t de la p ièce par l 'prches ire 
de Louis-le-Grand, et des m o r c e a u x b ien e n l e v é s par l a 

'Chorale. 
Une fête, u n e vraie fête, où tous se sont a m u s é s , acteui's 

et .sipectateurs, et dont tous gardent u n s o u v e n i r enchanté . 
A SOISSONS 

La kermesse du 10 mars 
La kermesse des A m i s de l a P o l o g n e o r g a n i s é e avec le 

•concours du Collège de j e u n e s f i l les , a obtenu u n très g r a n d 
succès . Il est vrai de dire que, s o u s l 'act ive i m p u l s i o n de 
Maie W Y S Z U W S K A , directrice du coldège de j e u n e s f i l les et 
secrétaire du groupe des A m i s de l a P o l o g n e , l e s c o n c o u r s 
l e s p lus e m p r e s s é s et les p l u s d é v o u é s p e r m i r e n t de com-

.poser un p r o g r a m m e des p lus in téres sants et d'une var ié té 
Ccupable de sat i s ia ire l e s goi its l e s p l u s divers . 

Avant de s i g n a l e r l e s d ivers c o m p t o i r s n o u s i n d i q u e r o n s 
l e s m e m b r e s du Comité : M. MARQUIGNY, prés ident ; Mlle 
W Y S Z L A W S K A , secrétaire ; M. H E N R Y , t résor ier et Mlle Fou i -

• G.NET, trésorière-adj ointe. 
.•\ux divers comptoirs , l es pro fe s seurs et l e s é l è v e s du 

co l l ège de jeunes f i l les s e d é p e n s e n t s a n s compter pour 
. sat i s fa ire l e s n o m b r e u x v i s i t eurs p a r m i lesque-ls ; MM. 

MARQUIGNY, m a i r e ; le docteur BONNENFANI, adjo int ; le géné-
ra l VIGNIER, Mme Marcel LEMOINE ; M. F I L I P P I , r eceveur des 
F i n a n c e s ; M. 'VANIER, p i i n c i p a l et p l u s i e u r s p r o f e s s e u r s d u 
Col lège d e garçons . M« LECOMIE, nota ire ; le doc teur .AGRI-
COLE, e t c . , e tc . . . 

Mme Rasa BAILLY, secrétaire g é n é r a l e de r .4ssoc iat ion , 
é ta i t v e n u e tout exprès de P a n s pour ass i s ter à cette fête. 

Voici l a l i s te des d ivers compto ir s d e v a n t l e sque l s s 'em-
,pressaient les visiteiu-s : 

Ouvrages de dames, avec Mlles D E M S et V O I H I N .• 
Fleurs, t enu par Mlles FOUIGNET et M A T I E I , roses surpr i ses 

e t coqui l lages ; 
Articles de Paris, t e n u par M m e s R I V E S et LOEB ; 
Librairie, s o u s la direct ion de Mme SÉGAL -, 
Comptoir polonais, avec g r a n d c h o i x d'objets en bois 

j ) e m t , sous la direct ion de Mine SIGAND, p r o f e s s e u r de 
dess in . Ce compto ir étai t t enu par Mlle W Y S Z L A W S K A , Mlle 
BLANCHER et par trois é l è v e s g r a c i e u s e m e n t c o s t u m é e s en 
P o l o n a i s e s ; le c lou e n éta ient l e s objets en bois pe in t s 
par u n art iste p o l o n a i s de g r a n d talent, J. T L O M A K O W S K I : 

.boîtes et œ u f s de P â q u e s , que le publ i c e n l e v a instanta-
n é m e n t ; 

Parfumerie, t enu par Mmes RANÇON et BACQ ; 
jeu de petits chevaux, d ir igé par Mme CHEVALIER ; 
Hazar (épicerie-conflserie , etc.), avec M m e s JOSSELI.N et 

ETIENNE ; 
Pêche à la ligne, t enu p a r Mme ANFRAY ; 
Enfin, eti c e n'était pas le co in le m i e u x a c h a l a n d é , u n 

buffet très bien approv i s ionné étai t d ir igé par M. B R U I L T E T 
et Mlle B O R D . 

A quatre heures , en l a sa l le de la Just ice de pa ix , u n e 
reptésenta t ion m u s i c a l e et art is t ique donna toute satis-
fact ion au n o m b r e u x publ ic et l'on dut, faute de place , 
établ ir deux séries . 

Cette fête très réuss ie , a dépassé de b e a u c o u p ce l l e s 
d e s a n n é e s précédentes . Ri y a l i eu d ' e n fé l ic i ter le Comité 
tout ent ier et, en part icul ier , s o n in te l l i gente an imatr i ce 
Mlle W Y S Z L A W S K A . 

Le produi t de la Kermesse s'élève à 9.000 f rancs , dont 
8.000 f rancs de bénéf ices nets, qui seront répart i s entre l e s 
œ u v r e s so i e sonna i se s , l a ca i s s e d e secours d e s A. P . de 
Soissons , l es édi t ions du Comité Central et l 'œuvre d e 
Sainti-Casimir. 

A AIX-EN-PROVENCE 
A la d e m a n d e de l 'Assoc iat ion des A n c i e n s E l è v e s de l'E. 

P. S. et des Amis de l'En-seignement p r i m a i r e superieu"-, 
M® André GARCIN, avoca t à la Cour d'appel , a fait , d a n s ia 
sa l le d e s m a r i a g e s , à l a mair ie , et en présence d 'une cen-
ta ine d'auditeurs , une très in téressante c o n f é r e n c e sur la 
Pologne . Le s y m p a t h i q u e avocat , qui c o n n a i s s a i t b ien son 
sujet, grâce a u x d e u x v o y a g e s qu'il entreprit d a n s la na t ion 
a m i e et qui lu i permirent d'en v is i ter l e s p r i n c i p a l e s v i l l e s , 
évoqua les i m p r e s s i o n s de v o y a g e avec u n e verve et u n es-
prit d'aipropos qu'on fut u n a n i m e à louanger . 

L'ass is tance fut é g a l e m e n t v i v e m e n t in téres sée jjar la 
projec l ion des fllms qui montrèrent l e s aspects v a r i é s du 
p a y s po lona i s , avant d e terminer cet te so irée a g r é a b l e m e n t 
instructive. 

{Le Petit provençal) 
A CONSTANTINE 

Au lycée de jeunes f i l les 
Grâce à une organ i sa t ion parfa i te , due à la Directr ice 

du Lycée de j eunes filles, Mlle GAVARIT, j a m a i s conférence 

sco la ire ne fut m i e u x réuss ie , d 'une p l u s haute tenue . Maiie 
Georges V I C R E Y n o u s a v o u a à l ' i s sue de l a r é u n i o n qu'el le 
n'eut j a m a i s autant de p l a i s i r et d 'entra in à exal ter l e s 
souvenirs , les ver tus et l e s d e s t i n é e s héro ïques de la 
P o l o g n e . EMe s 'a t tacha p r i n c i p a l e m e n t à déf in ir les causes 
p r o f o n d e s q u i ont p e r m i s à l a race de conserver intactes 
et fortes s e s caractér i s t iques au cours de 150 ans d'oppres-
s ion p a r m i tro is c o n q u é r a n t s de proie . . . 

(Extraits de la Presse locale) 

Des hôtes polonais 
Nous v e n o n s de recevoir le doc teur Th. ROGALA K I E L -

piNSKi. g éographe , anthropo logue , c o r r e s p o n d a n t sc ient i -
f ique du « Courrier de Varsov ie » et de q u e l q u e s autres 
g r a n d s j o u r n a u x de P o l o g n e . 

Le docteur Th. K I E L P I N S K I est e n v o y é en m i s s i o n à travers 
r.\frique du Nord, le S a h a r a e t j u s q u ' a u H o g g a r , a f in de 
faire conna î tre toutes ces r é g i o n s de l a p lus g r a n d e F r a n c e 
à ses frères po lona i s . 

Que lques jours p l u s tard, i l n o u s était d o n n é de vo i r u n e 
des p lus bel les i n d i v i d u a l i t é s qui so i t — ref létant l ' intell i-
gence , une m a î t r i s e n o y é e d'urbanité, le s p i r i t u a l i s m e d e s 
apôtres. Haute s i lhouette , b ien p o l o n a i s e que ce l le de M. 
l 'abbé SzYMBOR, Recteur de la Miss ion p o l o n a i s e ca tho l ique 
en France . 

P a r c o u r a n t r,\frique du Nord, ce g r a n d conducteur 
d ' n o m m e s veut réa l i ser la s a u v e g a r d e des m i l l i e r s d'ou-
vr iers e m i g r a n t s p o l o n a i s e n u n i o n avec les d ir igeants et 
le c lergé f rança i s . 

A TROYES 
Le lundi 11 février , la sect ion t r o v e n n e des « A m i s 

de la l ' o l o g n e » n o r g a n i s é une bel le m a n i f e s t a t i o n , témoi-
g n a g e de sa vi ta l i té et du succès gi 'ai idissant (ju'elle rem-
porte d a n s notre vi l le . M. l ' . \mba.ssadeur de P o l o g n e à 
P a r i s avai t d a i g n é accepter l a P r é s i d e n c e d ' i ionneur de la 
soirée et dé l éguer M. l.ie i iremier secréta ire d' .Ambassade 
POTwOHOwsKi pour exercer la prés idence e f fect ive . M. AU-
TIN, Inspecteur d ' . \ cadémie , en touré des m e m b r e s d u 
bureau, reçut à la gare M. P O T W O R O W S K I et l ' a c c o m p a g n a 
d a n s une vi.site in téressant« des p r i n c i p a u x m o n u m e n t s de 

• Troyes . 
cinq i ieures, M . P O T W O R O W S K I receva i t au Lycée M M . 

les ins t i tu teurs qui ont bien vou lu accepter l a tâche de 
donner des cours de f rança i s d a n s les d i f férentes é c o l e s de 
l a v i l le a u x P o l o n a i s d é s i r e u x d'acquérir l a c o n n a i s s a n c e 
de notre l a n g u e et l e s fé l ic i ta i t d u zè le e t du ta lent qu' i l s 
y apportent . 

M. BOURDONCLE, v ice -prés ident de l 'Assoc iat ion , P r o v i s e u r 
du Lycée , offrit à tous u n v in d ' h o n n e u r au cours d u q u e l 
d e s toasts c o r d i a u x furent é c h a n g é s . 

U n banquet fut ensu i t e offert par le B u r e a u des « A m i s 
de la P o l o g n e », d a n s l e s s a l o n s d u Buf fe t d e l a gare , à 
M. le Secréta ire d 'Ambassade , M. le P r é f e t de l 'Aube et M. 
le Chef de Cabinet, a ins i que M. de MONTGOLFIER, prés ident 
fondateur d u g r o u p e troyen, ava i en t b ien v o u l u honorer 
de leur p r é s e n c e Ite banquet , au cours duque l l eś m u l t i p l e s 
l i ens qui u n i s s e n t l a P o l o g n e et la Fi ance furent é v o q u é s 
d a n s u n e a t m o s p h è r e d e c h a u d e s y m p a t h i e . 

A 8 h e u r e s et demie , ava i t l i eu , d a n s l a g r a n d e sal le de 
l a Bourse du Travai l , d e v a n t u n e A s s e m b l é e n o m b r e u s e , 
m a l g r é la r i g u e u r de l a t empérature , l a s o i r é e art i s t ique qui 
cons t i tua i t le f o n d m ê m e de cette m a n i f e s t a t i o n franco-
po lona i se . Le maes tro LEBERT, entouré d 'exce l l ents art istes , 
prêtait s o n g r a c i e u x c o n c o u r s à la fête et exécuta i t c o m m e 
ouverture u n e m a r c h e p o l o n a i s e de s a c o m p o s i t i o n : « Polo-
n i a res t i tuta », qui obtint le p l u s br i l lant succès . 

A v a i e n t pr is p l a c e sur l 'estrade, M. l e premier secré ta ire 
P O T W O R O W S K I , M. , le Préfet , MM. de MONGOLFIER e t A U T I N 
et les Membres d u Bureau. 

M. A U T I N r e m e r c i a e n t ermes cha leureux , M. le Secréta ire 
d ' A m b a s s a d e d'avoir b ien v o u l u accepter l a prés idence . M. 
P O T W O R O W S K I . d a n s u n e double a l locut ion en f r a n ç a i s et 
e n p o l o n a i s , n o u s dit s a sa t i s fac t ion de se trouver d a n s u n 
m i l i e u s i s y m p a t h i q u e à la cause p o l o n a i s e et de se retrou-
v e r p a r m i ses compatr io te s qui contr ibuent e f f i c a c e m e n t 
par lieur travai l , à resserrer l e s l i ens qui u n i s s e n t les d e u x 
g r a n d e s n a t i o n s et fit a c c l a m e r le n o m du m a r é c h a l 
P I Ł S U D S K I , le restaurateirr de l a P o l o g n e . 

P u i s , d e s m e m b r e s de la co lon ie p o l o n a i s e de T r o y e s 
exécutèrent e n c o s t u m e s p i t toresques des c h a n t s p a r m i l e s -
que l s l ' h y m n e de P o l o g n e et d e s d a n s e s n a t i o n a l e s qu i 
provoquèrent lies a p p l a u d i s s e m e n t s e n t h o u s i a s t e s et répétés 
de l ' a s s i s tance 

Enf in , l a so irée Se t e r m i n a par La représenta t ion d u n e 
p ièce p o l o n a i s e traduite en f r a n ç a i s ; « Trois m é d e c i n s 
p o u r u n m a l a d e », qu' interprétaient , s o u s l a direct ion d u 
i e u n e OUILLE, de g r a n d s é l èves du Lycée et de c h a r m a n t e s 



j e u n e s filles. Le d i a l o g u e a n i m é s o u l e v a i t le r ire des 
spectateurs , g a g e du ta lent de l 'auteur et de l 'entrain d e s 
acteurs ! 

Un grand n o m b r e d 'aud i t eurs é t r a n g e r s a u x « A m i s de la 
P o l o g n e • ont t enu à s e f a i r e inscr ire c o m m e m e m b r e s 
n o u v e a u x . 

Le Comité Central adresse ses f é l i c i t a t i o n s et ses remer-
c i e m e n t s a u x o r g a n i s a t e u r s et tout s p é c i a l e m e n t à M . A U I I N , 
à M . PANAS e t à M . CHEVALIER. 

Le Comité de T r o y e s n o u s adretsse la n o u v e l l e compo-
s i t i on de s o n B u r e a u : 

Président d'honneur : M . DE MONTGOLFIER, industr ie l ; 
président : M. AUTIN, Inspec teur d 'Académie ; Vice-Prést. 
dents : M . BOURDONCLE, P r o v i s e u r au L y c é e : M . LAPAICHE, 
Inspec teur P r i m a i r e ; Secrétaire général : M . CHEVALLIER, 
P r o f e s s e u r au Lycée ; Trésorier : M . S C H W E I T Z E R , chirur-
g ien-dent i s te ; Trésorier adjmnt : M. PANAS, Directeur de 
l 'Ecole Normale . 

A TOURNAI 
A l 'occas ion de la Fête Nat iona le P o l o n a i s e de 1929, l e s 

« A m i s de l a P o l o g n e » de T o u r n a i f eront célébrer, à la 
Cathédrale , u n serv ice s o l e n n e l à la m é m o i r e des So lda t s 
Polnmaiis tombés en 1 9 1 4 - 1 8 . 

Une a l locut ion e n l a n g u e p o l o n a i s e s e r a p r o n o n c é e et des 
m o r c e a u x d e m u s i q u e p o l o n a i s e seront e x é c u t é s a u x 
o r m e s , p a r M, P ierre Roosor, organ i s t e de la Cathédrale . 

La l éga t ion de P o l o g n e se fera représenter off lcielj lement 
à cette c é r é m o n i e patr iot ique, à lEiquelle s eront c o n v i é e s 
toutes les autor i tés re l ig ieuses , c i v i l e s et m i l i t a i r e s de la 
rég ion . 

AUX JEUNESSES P A T R I O T E S 
Le 21 février , M. PhUippe P O I R S O N p a r l a de la ques t ion 

de D a n t z i g devant l 'audi to ire tou jours attentif des J e u n e s s e s 
Patr io te s d u 3° arrond i s sement . L'orateur e x p r i m a l 'espoir 
que l e s droits de la P o l o g n e d a n s l ' u s a g e d u port et des 
v o i e s d ' e a u de D a n t z i g n e rencontrera ient p l u s d 'oppos i t ion 
s y s t é m a t i q u e , et i l t e r m i n a s a c o n f é r e n c e e n préc i sant l e s 
e i iorts que la P o l o g n e fa i t c h a q u e jour pour déve lopper le 
trafic du port de Gdynia . 

A LA CONFERENCE IMOLE-TOCQUEVILLE 
Au cours d 'un large débat sur l 'Europe Centrale et sur 

l e s fac teurs q u i m e n a c e n t de la troubler, M. P h i l i p p e 
P O I R S O N f it , le 22 février , d e v a n t ses c o l l è g u e s de la confé-
rence Molé-Tocquevl l le , u n bri l lant d i s c o u r s sur l 'état 
actuel des rapports g e r m a n ô - p o l o n a i s . Il fit app laud ir la 
po l i t ique pac i f ique , m a i s f e r m e de la P o l o g n e à l 'égard de 
l 'A l l emagne qui ne cesse d'entretenir u n e d a n g e r e u s e agi-
ta t ion d a n s l 'Europe centrale , c o m m e c'est p a r t i c u l i è r e m e n t 
v i s ib le d a n s la ques t ion des minor i t é s . 

AU CERCLE IVETUDES DES SCIENCES POLITIQUES 
S û u s l a p r é s i d e n c e de M . J.-L. DELOBEL, IVL. P h i l i p p e 

P O I R S O N f it , le 27 février , au Cercle d'Etudes des S c i e n c e s 
Polli iqueis, u n l u m i n e u x exposé sur la ques t ion des mino-
rités en A l l e m a g n e et en P o l o g n e . Cette conférence , très 
applaudie , p r o v o q u a une d i s c u s s i o n fort in téressante . 

A PAVILLON-SOUS-BOIS 
Une bri l lante fê te f r a n c o - p o l o n a i s e s'est d é r o u l é e le 3 

mars , d a n s la sa l le des fê tes de PaviTlon-sous-Bois , s o u s la 
p r é s i d e n c e de M. l e Maire, d e v a n t u n n o m b r e u x publ ic . 

. \pr^s un v ibrant d i s c o u r s d e M. le Maire et une a l locut ion 
de M. P O I R S O N , la s e c t i o n d'.4rt d r a m a t i q u e des .Amis de la 
P o l o g n e , s o u s la d i rec t ion de M. K R O C Z Y N S K I , joua avec 
s o n entra in habi tue l , l a dé l i c i euse c o m é d i e : « Trois méde-
c i n s pour u n m a l a d e » ; les Ba l l e t s P o l o n a i s et la Chorale 
d u P r o f e s s e u r F I S Z E R contr ibuèrent auss i a u succès tr iom-
p h a l de cette m a t i n é e qui , n o u s a dit M. le Maire, l a i s s e r a 
à Pav i l lon- sous -Bo l s , u n s o u v e n i r ine f façab le . 

Le produi t de la quête fut versé à l 'œuvre pour l e s 
o r p h e l i n s p o l o n a i s , que d ir ige Mlle WAI.ACH, et à l aque l l e 
e l l e a d m e t auss i , avec la généros i t é po lona i se , l e s pe t i t s 
F r a n ç a i s . 

AUX JEUNESSES PATRIOTES 
Le 11 mars , d e v a n t u n audi to ire n o m b r e u x , c o m p o s é de 

m e m b r e s de la sec t ion du 7« a r r o n d i s s e m e n t d e s Jeunes se s 
Patr io tes , M. P h i l i p p e PoiiiSON, ht u n e c o n f é r e n c e très 
c o m p l è t e s u r la P o l o g n e . Il préc i sa les poss ib i l i t é s de notre 
a i l l ée de l'Est, et m o n t r a le rôle tou jours important qu'el le 
joue e n Europe. 

A LA LIGUE DES P A T R I O T E S 
Devant l e s Membres de la sec t ion d u 10« a r r o n d i s s e m e n t 

d e la Ligue d e s Patr iotes , f idèles a m i s de la P o l o g n e , M. 

P h i l i p p e PoiRSON /it , le 14 mars , en présence de M .lean 
B O U R G O I N , s ecré ta ire généra l de la L. d. P., u n exposé fort 
a p p l a u d i sur la q u e s t i o n des m i n o r i t é s qui est actuelle-
m e n t à la base des rapports entre la P o l o g n e et l 'Alle-
m a g n e . Il fit applaudir avec ent l ious iasme, la pol i t ique 
po lona i se , conc i l iante , m a i s ferme. 

A VERSAILLES 
Priée à n o u v e a u par Mesdemoi se l l e TACONEI de parler de 

la P o l o g n e a u x é lèves de leur importante Inst i tut ion, Mme 
R O S A BAU.LV leur a présenté d a n s s e s g r a n d e s l ignes l 'his-
toire de la l i t térature po lona i se . 

E n une heure , montrer le j a i l l i s s e m e n t touf fu de tant 
d 'œuvres , en pénétrer la s ign i t i cat ion profonde , c'était 
tâche imposs ib le . La conférenc ière a donc retenu de la 
r i che et m a g n i f i q u e l i t térature po lona i se s e u l e m e n t l e s 
n o m s l e s p lus grands , les œ u v r e s les p lus marquantes . 
K o c h a n o w s k i et ses Thrènes , à la Rena i s sance , Pasek et 
ses m é m o i r e s , au XVII° s ièc le . El le a parlé p lus longue-
m e n t des romant iques , et surtout de Mickiewicz que P a r i s 
s 'apprête à fêter, p u i s des romanc ier s : S i enk iewicz , 
Żeromski , Reymont . . . Aux as s i s tantes ont été dis tr ibuées les 
p u b l i c a t i o n s des P. s u r l a l i t térature po lona i se et le 
c a t a l o g u e d e s t raduct ions f rança i se s . 

En t é m o i g n a g e de s y m p a t h i e pour les A. P., Mlles 
TACONET ont r e m i s à l a c o n f é r e n c i è r e u n n o u v e a u don de 
150 f rancs pour leurs fu tures édi t ions . 

i i D i r D i l l i 

Nous ont remis, en plus du minimum de la coti-
sation : 

i.OOO fr. : Les Mines de Houille de Courrières. 
oOO fr. ; La Société métallurgique de Normandie. 
1U0 fr. chacun : M. R É G N I E R , la Société Lorraine Mi-

nière et Métallurgique (Metz), Général P A R I S , M. J O L I -

VET, Louis M A R I N . 

ISO fr. : L'Union chrétienne de jeunes filles. 
200 fr. : Anonyme (un titre de rente). 
2 7 2 fr. : Les A. P . de Constantine (par Mme V I C R E Y ) . 

250 fr. : Les Mines de houille de Blanzy. 
/.%• fr. : Les Anciens Elèves de l'Ecole de garçons 

de Vincennes. 
300 fr. : Mlle T . \ C O N E T . 

20 fr. chacun : M M . H O G U E T , H U L E V V I C Z , M I L L O R I T , 

D"' L I M O N G E L L I , R A D I U S . 

3 0 f r . : M m e D U S S A O X . 

lo fr. chacun : MiM. et Mmes S Z A W E L S K I , Henri M I -

C H A U X , T U R M E A U , Z . 4 G 0 R 0 W S K I , D A U Z A C , W I E E R S , K R O -

LiKowsKi, P E R D O N - P L A N C H O N , DUIVIONTIER, A L L A I R E , N I C O -

L A S , V I N C E N O T , G O D L E W S K A , F È V R E . 

10 fr. chacun : iMM. et Mmes S C H A E F F E R , F E R L I C O T , 

B O R T O W S K A , B L A N C H A R D , G A U M E , M A R I L L , G . D . , Abbé P R É -

V O S T , E L B Y , M A U R Y , Jeanne R É B O I S . 

S fr. chacun : MiM. et M m e s A U G U S T I N I A K , Z E Y S , M A L A -

P E R T , PoYER, S M O L K A , B I E T R I X , M I C H E L O W S K A , Abbé S É -

MINEL, C U C H E T , V I A R D - S O U D E R , D"' V A L L E T , C H E N U , P O I -

NAUD. W O R M S , R E N A R D , R E B O U L , S U D R E , DE K O R A B , R O U X , 

C H M I E L E W S K A , T H I E R R Y , Abbé J A H A N , J E U D E T , G R O S , 

B O U R S E , B E A U D A R T , D U R A N D , I S S A L È N E , M O N D O L O N I , C W E -

D R I Y C H O W S K I , W I L K O S Z E W S K A . 

F 2 f r . : M . M A R C H A L . 

4 0 f r . : J . E J S M O N D . 

2 3 fr. chacun : MM. et Mmes L U C Q U I N , D E L A U N . W , H A U -

R.AT. Colonel R E Y N A U L T . 

2 4 f r . : M . L E J E U N E . 

2 f r . : M . CH.ATELIN, M m e A Y Z A C , P A Q U E T . 

8 f r . : M . C O R P O R A N D Y . 

7 f r . : M m e V E R R I E U X . 



Les Amis de la Pologne ont pour vous... 

DES COURS DE LANGUE POLONAISE 

Si vous êtes Par i s i en , et si v o u s d i sposez de vos so i rées 
d u lundi et du vendredi , v e n e z à la S o r b o n n e su ivre n o s 
cours de l a n g u e po lona i se . I ls ont l i e u de 8 h e u r e s 1/2 à 
9 heures 1/2 à l 'Amphitheàtre de P h y s i q u e (Entrée 1, rue 
Victor Cousin, près de l 'Eg l i se de la Sorbonne) . 

I ls sont profes sés par Mlle Made le ine S trowska . 
Ils sont s u i v i s par des é l èves de l 'Ecole Normale Supé-

rieure, des é lèves de l 'Ecole P o l y t e c h n i q u e , des é tud iant s 
f rança i s et étrangers , des F r a n ç a i s e s m a r i é e s à des Polo-
nais , etc. 

S i v o u s habitez la prov ince , v o u s p o u v e z apprendre le 
p o l o n a i s par correspondance : l e s A m i s de l a P o l o g n e v o u s 
enverront chaque s e m a i n e l e s cours dac ty lograph ié s , à 
titre grac ieux . 

Apprenez le p o l o n a i s 1 II n'est p a s p l u s d i f f ic i le que l 'al le-
m a n d ou le russe. Il v o u s ouvre le m o n d e s lave , a v e c s a 
haute spir i tual i té , s o n â m e à la fo i s si proche et s i diffé-
rente d e la nôtre ;.il v o u s d o n n e l 'accès à cette P o l o g n e que 
l 'on a i m e d 'autant p l u s qu'on l a c o n n a î t m i e u x ; il v o u s 
l ivre s a m a g n i f i q u e l i ttérature, encore s i m a l c o n n u e chez 
n o u s ; i l v o u s p e r m e t de prendre contact avec l e s ouvr iers 
po lona i s qui sont chez nous, de leur rendre serv ice , d'en 
faire vos amis . 

DES PUBLICATIONS 
Votre bibl iothèque est pauvre en o u v r a g e s sur la P o l o g n e . 

Bien que p e n d a n t la guerre a ient paru en frança i s n o m b r e 
d'articles, de tracts, de brochures sur la néces s i t é de réta-
blir une P o l o g n e indépendante , — bien que m a i n t e n a n t pa-
ra issent des o u v r a g e s sur la P o i o g n e p i t toresque et d e s 
traduct ions l i ttéraires, — n o u s m a n q u o n s d 'é tudes sérieu-
s e m e n t établ ies sur la plupart des aspects de la P o l o g n e 
et des ques t ions po lona i ses . 

Les A m i s de la P o l o g n e édif ient avec pat i ence u n véri-
table m o n u m e n t de d o c u m e n t a t i o n exacte et var iée . D a n s 
leurs brochures d'aspect modes te , m a i s a u x q u e l l e s il ne 
m a n q u e que l ' importance typographique , i ls pré sen ten t les 
•grandes f igures de l 'histoire, les v i l l es , l es ques t ions poli-
t iques, l es me i l l eures p a g e s des écr iva ins . . . 

Si v o u s dés irez les lire, et les faire l ire autour de vous , 
•elles vous seront offertes à titre grac ieux . 

Beaucoup d'entre el les sont épuisées . Mais il en paraît 
toujours de nouve l l e s , grâce a u x dons toujours p lus nom-
b r e u x qui n o u s p a r v i e n n e n t pour notre f o n d s d'édit ion. 

Nous p o u v o n s m a i n t e n a n t v o u s e n v o y e r : 
ROSA BAILLY : Petite Histoire de Pologne. 
ROSA BAILLY : Histoire de l 'Ami t ié franco-polonaise. 
E . N O U V E L : S o b i e s k i . 
E . N O U V E L : K o s c i u s z k o . 
E. NOUVEL : Poniatowski . 
S. ROMIN : Pi łsudski. 
M. WEISSEN-SZUMLANSKA . Dans les campagnes polonaises. 
R O S A BAILLY : B y d g o s z c z . 
R O S A BAILLY : G u i d e d e P o l o g n e . 
L A D I S L A S R E Y M O N T : Q u e l q u e s p a g e s . 
MICKIEWICZ : Pages choisies. 
MARIE KONOPNICKA : Ter re à Ter re et Mar iet te . 

WYLEZYNSKA : Jeunes poètes polonais. 
BOY : Mes Confessions. 
F R E D R O : Trois médecins pour un malade ( comédie en 

1 acte). 
A. WYLEZYNSKA : L 'émigra t ion polonaise en France. 
SIEROSZEWSKI . A la lisière des forêts. 
Catalogue des p r i n c i p a u x o u v r a g e s parus en i r a n ç a i s sur 

la P o l o g n e jusqu'en 1929. 

DES CARTES POSTALES 
Un des p lus jo l is m o y e n s de répandre en France la con-

n a i s s a n c e de la P o l o g n e I 
Achetez nos cartes posta les : 
Série de 12 v u e s (vil les, p a y s a g e s ) : 1 franc. 
Série de 10 v u e s en hé l iogravure , la sér ie : 1 fr. 50, 

I et II. Varsovie . 
III. Czens tochowa et les p a y s a n s . 
IV. La mer et l ' industr ie . 

Nouvel le série de 10 sujets d ivers ; 1 fr. 50. 

UN INSIGNE 
Exécuté d 'après l e s d e s s i n s de l 'Ecole Boul le , l ' i n s i g n e d e s 

A m i s dp la P o l o g n e , en é m a i l b lanc et rouge , avec des ini-
t ia l e s dorées , est u n m o d è l e d e sobre é l égance , d a n s le 
goût m o d e r n e . 

P r i x de l ' i n s i g n e : 3 francs . 

DES TIMBRES 

P o u r v o s co l l ec t ions , ph i la té l i s t e s , les A m i s de la P o l o g n e 
vous enverront à titre g r a c i e u x , sur s imple d e m a n d e accom-
p a g n é e d 'un t imbre pour l a réponse , un c h o i x de t imbres 
de P o l o g n e et de Li thuanie . 

DES PROJECTIONS ET D E S FILMS 
Les très r iches co l l ec t ions de pro jec t ions f i xe s d e s A m i s 

de la P o l o g n e p e u v e n t i l lustrer des c o n f é r e n c e s sur l 'his-
toire p o l o n a i s e ( s p é c i a l e m e n t sur le 19« s i è c l e et l e s l é g i o n s ) , 
sur l es g r a n d s h o m m e s (en part i cu l i er K o s c i u s z k o e t Pi ł -
sudsk i ) , sur l e s v i l l e s (Varsovie , Cracovie, W i l n o , D a n t z i g 
et Gdynia) , sur l a c a m p a g n e , les m o n t a g n e s , l e s types popu-
la i re s et les c o s t u m e s n a t i o n a u x , sur l 'architecture , l e s ar-
t i s tes (en par t i cu l i er W y s p i a ń s k i , Grottger, M a t e j k o ) , l ' a r t 
popula ire , l ' industr ie , etc. 

El les sont à' l a d i s p o s i t i o n de M e s d a m e s et M e s s i e u r s l e s 
conférenc iers . 

Nos f i lms documentaires sur Varsovie , Vilno, Kaz imierz , 
Torun, B o r y s l a w l e s Karpathes , l es i n d u s t r i e s p a y s a n n e s , 
les d a n s e s po lona i se s , etc., d 'une l o n g u e u r v a r i a n t de 200 à 
400 mètres , pourront être prêtés a u x o r g a n i s a t e u r s de fêtes 
i ranco-po lona i ses . 

BARTEK 
L W u b c r j î e Po lona iHc 

9. Rue R o y e r - C o l U r d . P A R I S ( V ) 

€xcetlenie cuisine française ei polonaise 
servie par des /o/onatses en cosiumes naiionaux 

dans te décor le plus ariisiique et le plus original. 

PRIX MODÉRÉS 

Librairie Qebethner ei Wolff 
123, Boulevard SatnI-GermaIn 

PARIS (VI* ) 

OI VHAtiKS HT PF.mOlUOUES E.N 
TOUTES LANGUES 

1« taBMiNlii ptur tous IN pii>. uni iiicoltu lar nliur taurriif 

Sur d<tin!ind<- i-iivcti, chaque titoli» — eratuitc-
mi-ni — de la liste complété de toutes W nou-
veautés de la librairie angl.ilse, française, polo-
naiee. etc.. nlnsséi-s pa«- m!iiii>rps. 

Ci.inpif P K. O. 
WAIISZAWA 

Nr l9<MłU) 
Uléph. : littN ii-n 

Nr. 776-S4 
Ur. Télég. BENlFT-RMIS 



/ ^ i C ^ i l L à 

président : M . Louis M A R I N , ancien ministre. Déltgué générale à Varsovie : Mme S E K O W S K A . 

Vtce-Présldent : M. Robert S É R O T , député. Déléguée gén. en France : Mlle Hélène K R Y Z A N O W S K A . 

Secrétaire générale : Mme Rosa BAILLY. Secrétaire-adjoint : M. Ph. P O I R S O N . 

Trésorier général : DJ- VINCENT DU L A U R I E R . 

Comités et Groupements Régionaux (Suite) 

D I G N E . — Président : M. . \DRIAN. Proviseur du Lycée ; seoctaire : M. BAILHACHE, .Archiviste ; trésorier : M. SEL-

LIER, Directeur de la Banque de France. 
E M B R U N . — 

E P E R N A T . — Délégué : M . Paul EVÊQUE. 

F I G E A C . — 

L A V A L . — Présidente : Mme G R I M O D , Présidente des Femmes de France ; Secrétaire : Mlle GLINCHE. 

L A R O C H E L L E . — Directeur : D' ' U R O U I N E A U . 

LE C R E U S O T . — M. MYARD, D i r e c t e u r d e s E c o l e s t e c h n i q u e s . 
L E H A V R E . — président : Amiral D I D E L O I ; vice-présidents : MM. A. D U B O S C , Césaire L E GRAND, Proviseur ; 

secrétaire général : M. L I E U R Y ; trésorier : M. C H O L E I . 

L E M A N S . — Président : Colonel DEBAINS ; secrétaire général : M . AILLOUD. 

L U N E L . — Secrétaire : M. Louis .ABRIQ ; trésorier : M. DUCAILAR. 

L Y O N . — président : M. G H E U S I , Recteur ; vice-présidents : M. P E R R O N , Inspecteur d'.Académle, M. D U V I V I E R 

secrétaire générale : Mme B A R R E T T - S P A L I K O W S K A ; trésorier •. C JOUBERT. 

M A Ç O N . — M . D U H A I N . 

M A R S E I L L E . — Président : Général DE T O U R N A D R E vice-président : M . LÉOTAHD ; secrétaire général : M . Henri 
GAEHON ,• secrétaire : M . SAUVAIRE-JOURDAN. 

M A U R I A C . — Président : M . R E Y T , négociant ; secrétaire : M . L A M O U R O U X ; trésorier : M . C O R D I E R , Professeur ; 
délégué : M . T O U R T O U L O U . 

M E T Z . — Vice.présidents : M. PREVEL, a n c i e n M a i r e ; M. PINON, v i c e - p r é s i d e n t d u T r i b u n a l c i v i l ; C o l o n e l 
DEVILLE ; secrétaire général : M= GAUDU, avocat ; secrétaire-adjoint ; M. F R E S M A N , Greffier en chef ; trésorier : 
M. RENAULD, Banquier. 

M O N T C E A U - L E S - M I N E S . — 

M O N T L U Q O N . — M. THABAULT, Inspecteur d'Enseignement primaire. 
M O N T P E L L I E R . — Président : M" CHAMAYOU, ancien Bfitonnier ; vice-présidents : MM. VEDEL, Professeur à la 

Faculté de Médecine ; BLANCHARD, Professeur à la Faculté des Lettres ; secrétaire : Colonel COÎIUI.NET 

trésorier : Commandant B O R D . 

M O U L I N S . — Président : M . le Proviseur du Lycée ; secrétaire général : M . M A X F A Z Y ; trésorier : M . CLERC. 

MULHOUSE. — Président : M. DE RETZ, directeur général des Mines domaniales de Potasse d'Alsace ; secrétaire 
générale : Mlle LÉVY, agrégée d'Histoire. 

N A N C Y . — président : M. P O I R S O N . 

N A N T E S . — Président : M. L Y N I E R , Sénateur, Président de la Société de Géographie ; secrétaire ; Mme P O I R I E R . 

N I M E S . — Président : M. P.ICANELLI, Inspecteur d'Académie ; secrétaire : Mlle G U E R R E . 

NOGENT. — Directeur : M. LEJOUR, Directeur d'Ecole. 
P O I T I E R S . — président : M. AUDINET, Professeur à la Faculté de Droit ; vice.président : M. CAILL.\UD, Négociant; 

trésorier : Commandant G U I I X E M I N U T . 

R E I M S . — président : M » MERKLEN ; secrétaire : ML'e P E R C E B O I S . 

RENNES. — président : M. COLLAS, Professeur à la Faculté des Lettres ; secrétaire générale : Mlle Hélène 
K R Y Z A N O W S K A . 

R O C H E F O R T . — Délégué : M . Pie ire MESNARD, Professeur. 
S A U M U R . — 

S A I N T - E T I E N N E . — Président : M . MAT I E , Inspecteur d'.Académie ; vice-présidents •. M . M . B O R T E , LE Comte de 
NEL'FBOUKG.. PONCHARD, SIMON-HEYNAUII ; secrétaire : M . B I E R N A W S K I ; trésorier : M . MERLAT. 

S A I N T - J E A N - D ' A N G Ë L Y . — Président : M . .Arthur BONNET ; secrétaire ; M. SALOMON. 

S ^ L O . — Président ; M. PLENNEAU, Inspecteur d'.Académie ; Secrétaire ; Mme BENOIT. 

S E L E S T A D T . - ¡'résident : M. DORT.AN', C o n s e i l l e r à l a C o u r . 
S I S T E R O N . — 

S O I S S O N S . — Président : iM. .MARQUIGNY, Député, Maire ; secrétaire générale ; Mlle W Y S Z L . \ W S K A , Directrice du 
Collège ; trésorier : M . H E N R Y . 

S T R A S B O U R G . — Président : .M. Hugo HAUG ; vice-présidents : M M . FENNEBRESQUE, Hubert GILLOT, Professeur à 
la F.'iculté des Lettres ; secrétaire générale : Mme GILLOT ; tréswier : M . W E N G E R . 

T O U L O N . — Président : Général CASTAING, , Président de l'.Aoadémie du Var ; vice-présidents : MM. F L E U R E T , 

GASQUET, i\Ime DE MORTEMART DE B O I S S E secrétaire généxale : M . G I R A U D , Professeur honoraire ; secrétaire : Mlle 
Y., G I R A U D ; trésorier : M. S L I Z E W I C Z , Directeur de la Banque de Provence 

T O U L O U S E . — Secrétaire général : M . CUGUILLIÈRE. 

T R O Y E S . — président : M . .AuTiN, Inspecteur d'.Académie ; vice-présidents : M . BOURDONCLE, Proviseur, M . L . \ -

l'AICHE ; secrétaire nénéral : M . CHEV.\LLIER ; trésoriers : M . S C H W E I T Z E R , adjoint : M . PANAS. 

VERDUN. — Directeur : M. Gouzi:, Principal du Collège. 
V E R S A I L L E S . — Président : G é n é r a l EON. 
M E X I C O . — secrétaire général : M. Jacques LANDEREAO. 
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